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Le Devoir, mercredi 24 octobre 1990

La charge contre
répomiyable TPS

Le président d'honneur du 13e Sa­
lon du livre de Montréal ne s'est 
pas gêné. hier, pour dénoncer 
avec virulence la TPS appliquée à 
l’édition. Jean-Claude Germain a 
profité de la conférence'de presse 
où était dévoilé le programme du 
salon de cette année, pour se li­
vrer à un vibrant plaidoyer en fa­
veur de l'industrie du livre.
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La nomination 
des huit sénateurs

M José Woehrling, professeur de 
droit public à l'Université de 
Montréal, se demande si la no 
initiation des huit sénateurs est 
inconstitutionnelle II souligne no 
tamment que l'entrée d'un on 
zième sénateur provenant du 
Nouveau-Brunswick ne serait pas 
illégale.
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Les astronomes 
frissonnent

Le redémarrage des navettes, les 
spectaculaires résultats de la 
sonde Magellan et le passage de 
Galileo près de Jupiter, en 1995, 
laissent présager une décennie 
remplie de frissons pour les astro­
nomes, prétend M Roger Bonnet, 
directeur des programmes scien­
tifiques de l'Agence spatiale eu 
ropéenne.
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Le pétard mouillé 
de C éline Dion

Au lendemain de sa sortie pro 
méditée au gala de l'ADlSQ, no 
tre Céline nationale y allait d'un 
spectacle plutôt nav rant au Théft 
tre Saint-Denis Le répertoire an 
glophone de Céline Dion — dont le 
talent est réel — n'est pas li re 
cevable parce qu'anglophone 
C'est simplement qu'il est de se 
coud, voire de troisième ordre 
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Les affres d’un pénible accouchement M°"DEu,ire
Au tour des sénateurs 
d’aller au front de la 

bataille sur l’avortement
Chàntal Hébert

de noire bureau d Ottawa

CKS JOURS-CI, quand les pré­
posés au courrier trient les let­
tres adressées au Sénat, la plus 
grosse pile va aux libéraux qui font 

la guerre à la TPS mais il y en a une 
autre, guère moins imposante, qui 
est destinée au conservateur Nalhan 
Nurgitz.

Si les lettres lui « sortent par les 
oreilles », comme il dit, c’est que la 
sénateur manitobain a hérité de la 
présidence du comité sénatorial 
chargé d’étudier le projet de loi C43, 
le dernier recours de ceux qui s’op­
posent à ce que soit recnminalisé l'a­
vortement.

C’est au tour des sénateurs d’aller 
au front de la bataille sur le droit à 
l’avortement. Demain, dans une salle 
de comité de la Chambre haute s’ou­
vre la dernière manche de la partie 
actuelle alors que commence l'ul­
time série d’audiences sur le projet 
de loi C43.

Loin de se refroidir, depuis que la 
Chambre des Communes a adopté 
par moins de dix voix le bill C-43, le 
débat est devenu encore plus brû­
lant.

Mais cette fois-ci, ceux qui ont fait 
monter le ton d’encore plusieurs 
crans, ce ne sont ni Pro-vie, ni Pro­
choix mais plutôt les médecins du 
pays qui menacent de faire la grève 
de l’avortement contre une loi dont 
ils disent qu’elle les placera sur la li­
gne de tir des militants anti-avor­
tement.

Kn juillet, la Société canadienne 
des obstétriciens et gynécologues, 
dont les membres sont responsables 
de 95 % des 70 000 avortements pra­
tiqués au pays chaque année, a fait 
un sondage pour savoir comment ils 
voyaient venir la loi C-43. Plus de la 
moitié des médecins qui pratiquent 
des avortements aujourd'hui ont ré­
pondu qu’ils cesseraient de le faire 
une fois la loi en vigueur.

La raison : la crainte des poursui

tes. Le futur article du Code criminel 
relatif à l'avortement se lit en effet 
comme suit « Est coupable d'un acte 
criminel et passible d'un emprison­
nement maximal de deux ans qui 
conque provoque l’avortement chez 
une personne du sexe féminin, sauf 
s’il est provoqué par un médecin, ou 
sur ses instructions, qui en est arrivé

/,p.s médecins du pays 
menacent de faire la 
grève de l avortement 
contre une loi dont ils di­
sent tpi elle les placent 
sur la ligne de tir des mi­
lita nts <inti-ai’orientent.

à la conclusion que sans l’avorte­
ment, la santé ou la vie de la per­
sonne serait vraisemblablement me­
nacée.» Aux yeux des médecins, c’est 
la j)orte ouverte au harcèlement

Leur association professionnelle 
leur donne raison. Dans une circu 
laire, la Société des obstrétriciens et 
gynécologues conseille neuf précau­
tions à ceux qui pratiqueront des 
avortements sous le régime de la loi 
C-43.

Elle préconise que les patientes 
justifient par écrit les raisons pour 
lesquelles elles veulent un avorte­
ment et dressent une liste des con 
séquences d’une grossesse indésirée. 
Et on suggère que chaque femme 
contresigne son dossier médical.

Un individu peut se plaindre de vos 
pratiques à la police ou directement 
a un tribunal, prévient la Société, et 
vos infirmières peuvent être accu­
sées de complicité. Vous serez alors 
appelé à justifier les éléments qui 
vous ont amené à formuler une opi 
mon médicale.

Des scénarios d’apocalypse ? 
Peut-être, mais certains regroupe 
ments anti-avortement claironnent

Voir page B-2 : Avortement
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Si le bill C-43 devait périr au Sénat, ce serait sans doute aux mains de ceux qui veulent voir banni le recours 
à l’avortement.

Fernand Dumont et la mémoire oubliée

HHUIU JAL/UUtb UMtNIfcM

Fernand Dumont : « On n’a pas beaucoup étudié l’aspect affectif de la 
vie sociale ».

Réanimer la conscience historique commune 
qui est à l’origine de la nation

Jean-Pierre Proulx

« 63 ans, l’ex président de Tins 
J^titut québécois de la recherche 
^*sur la culture, M Fernand Du 
mont, vient d’ouvrir le plus impor 
tant chantier de sa carrière il pré 
pare un ouvrage sur la genèse et le 
développement de la conscience his 
torique des Québécois. Il se propose 
de répondre à une question « déci­
sive » : comment est apparue ici l'i 
dée de nation.

M. Dumont vient de quitter, après 
plus dix ans, la direction de l’IQRC 
Sur son mandat, il a le propos mo 
deste, bien que sous sa direction, il 
ait publié plus d’une centaine d’ou­
vrages.

L’IQRC, dit-il, ne prétend pas 
avoir fait la synthèse de la culture 

uébécoise. « Mais nous avoas mis en 
vidence, confie-t-il, des problèmes 

plus ou moins négligés, en particulier

sur la famille, la jeunesse, les corn 
munautés ethniques».

L’IQRC ne prétend pas non plus 
avoir dégagé les « traits originaux » 
de la culture québécoise. « C’est la 
question la plus difficile à résoudre », 
souligne M Dumont. « On ne peut 
dire Donnez moi les six traits spé­
cifiques de la culture québécoise?’ 
C’est ridicule » Toutefois on a ouvert 
à 1TQRC un chantier sur les * ten­
dances culturelles » du Québec dans 
différents secteurs: religion, famille, 
éducation, etc. C’est une première 
étape

La seconde consistera à comparer 
ces tendances sur le plan intematio 
rial Des travaux analogues et con­
certés sont actuellement menés aux 
États-Unis, en Angleterre, en Aile 
magne et avec quelques autres pays 
Les résultats feront l’objet d’une pu 
blication commune « Comparer, dit 
il, est finalement la seule manière de 
trouver les traits distinctifs d’une 
culture »

Sur le plan institutionnel, M Du 
mont a voulu faire de l’IQRC un or 
ganisme de concertation de ehei 
cheurs • Je crois que nous y avons 
réussi assez bien Bon nombre de 
chercheurs universitaires y ont été 
associés »

• Idéalement, précise t il, on de 
vrait avoir au Quebec un Institut na 
tional de la recherche scientifique 
‘transuniversaire’ auquel serait rat 
taché l’IQRC et d’autres centres de 
recherche analogue Car si l’ensei 
gnemerit demande la dispersion des 
compétences, la recherche de 
mande, au contraire, leur concentra 
tion Ce serait une étape décisive 
vers le développement de la recher 
che dans la mesure où on permet 
trait des débouchés [tour les jeunes 
chercheurs II faut s’assurer que l’on 
ne perde pas des ressource que l’on 
forme »

Évidemment, M. Dumont ri'a pas 
oublié le rapport Gobed qui, a l'été
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qui fait 
éructer 

la France
Sylviane Tramier

P\ K 1S « M iiiiichois 1 » « Va 
I en guerre 1 « « Saddamitos ! » 
\méi ic.mommies 1 » « t'api 

t niants 1 » .. Ran lan plan bellicis 
les ■> Ce n’est pas le capitaine Had 
dock i)in éructe de la sorte ses fa 
Mieux jurons ohscin s et bien sentis 
("est la Fi anco qui retrouve des ac 
cents d'aulrefais poui s’mveelivei 
copieusciiieiil 5 longueur d’arlieles 
dans la presse et de débats publies 
un prives, sui ce qu'il est convenu 
d'appeler .. la crise du Golfe >•

Sous l'unanimité, qui a vu les diri 
géants des pi mcipatix partis polili 
qties soutenir l'action du gouverne 
ment, se déehainciit les impréca 
lions El plus la crise dure, plus s'af 
fu'nient les déniai calions entre ceux 
qui à la moindre évocation d'un pos 
sible conflit brandissent qui 

Suez ! ... qui .. Munich 1 »
Selon un éditorial du Nouvel (II) 

servit!oui\ le début en France oscille 
entre la pcui d'ôlre Iftchc comme 
en III3H cl colle de parait re colon la 
liste comme en 1956

I unanimité d'abord une large 
majoi lié de l't ançuis sc dit d'accord 
avec les décisions prises par le gou 
verncmenl français En équilibre sut 
la corde i aide tendue cnl i c les deux 
points de repère de la diplomatie 
française depuis cinquante ans, l’a 
llanlisme et le gaullisme, le prési 
déni Millera ami donne un coup de 
balancici d'un côté (envoi de troupes 
terrestres en Arabie Saoudite aux cô 
lés des Américains), et de l'autre 
(ces t loupes sont placées sous coin 
mandement français qui garde au 
moins en théorie son entière in 
dépendance)

Cela a sut(i jusquïi présent ti lieu 
Iraliser l'opposition de (Initie, qu'elle 
soil de tendance allantislc (attachée 
à I alliance al laidique où prédomi 
neiil les Élals Unis), ou de tendance 
gaulliste ( chalouilleuse sur la ques 
lion de l'indépendance de la politique 
él i angère de la France) Quelques 
dissonances soul apparues ça H 15 
dans les i angs de la dtode modérée 
pour crû K) lier «le suivisme » de la 
politique française vis h vis des 
Étals I lins, mais i icn pour remettre 
séilensemenl en question l'action du 
gouvernement l n déliai d'urgence 5 
l'As .emblée nationale convoquée en 
session extraordinaire le 27 septem 
lire n'a mis en évidence qui* des di 
vergences mineures entre les partis 
Les gr ands ténors de l'opposition de 
droite comme Jacques Chirac cl 
Charles l'asqun. ou du centré 
comme Raymond Barre n'ont rien 
tr ouvé d'impoi tant a i edire à la po 
lil ique suivie pai le président Milter 
rand, sinon 5 ehipotci nui desniian 
ces

( "est ailleurs que le débat fait 
rage dans l'opposition non parle 
mentauc (extreme droite, extrême 
gauche), dans les milieux miellée 
l uels. au sein même du pari i soria 
liste au pouvoir et dans les conver 
salions aux terrasses des cafés 

Le premier à dégainer a été Jean 
Marie Le l’en, dirigeant du parti 
d’extrême droite Front national Au 
grand désarroi de ses partisans, plus 
habitués aux sentiments anli arabes 
de leur chef, il prend d'emblée fait et 
cause [mur Saddam Hussein

Le raisonnement du leader du 
Front national est simple le conflit 
entre le Koweït et l’Irak esl une af 
faire entre les Arabes. Qu'ils se dé 
brouillent D'autant que le Koweït 
ri’est après tout, selon Jean Marie Le 
l’en, » qu’une invention britannique 
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L’amour à 15 ans
FIER de son effet, le fils de 13 

ans d’un ami me lançait 
récemment : « I,’éducation 

sexuelle, c’est comme 
l’enseignement des sciences : si tu 
veux savoir si tu as compris, y’a 
rien comme de 
l'expérimenter ! ! !» Si la 
génération des parents 
quadragénaires a découvert, sur le 
tard en comparaison, comment ces 
choses-là se font, — non pas sur les 
bancs d'école mars plus sur la 
banquette arrière d'une voiture, — 
l'abc de la méc-aruque n’a plus de 
secret pour leurs rejetons de 10 ans

En 19K5, une enquête auprès d’un 
millier de jeunes Montréalais de 13 
à 17 ans (sec. 3,4,5) avait eu l'effet 
d’une bombe au centre ville. Elle 
révélait qu'une majorité 
d’adolescentes vivaient leur 
première relation sexuelle à 14 ans 
et demi et les garçons, à 13 airs. Et 
pour le tiers d’entre eux, sans 
moyen contraceptif. (Quel adulte 
pouvait alors leur jeter la pierre 
pour cette négligence ? Et encore 
aujourd’hui, alors que la peur du 
sida plane sur toutes les unions, 
combien d’amoureux fous de 30 ou 
40 ans s’embarrassent ils « d’un 
petit imper» la première fois7) 

En cinq ans, les choses ont-elles

Ariane ÉMOMD

vraiment changé ? Les ados 
passent-ils aux actes moins vite et 
mieux équipés ? À peine. Pour 
l’ensemble de la province, on 
estime que les Québécois ont leur 
première relation complète entre 
15 et 16 ans et que le coût des 
condoms freine leur utilisation.

C’est pourquoi la nouvelle 
campagne gouvernementale 
québécoise va tenter de convaincre 
les jeunes amants — de 15 à 19 ans 
tout particulièrement — « qu’ils

seraient fous de s'en passer». 
Messages à la télé, dans leurs 
magazines préférés, les vitrines du 
centre-ville et sur les flancs des 
autobus : on fera tout pour dorer la 
pilule .. au condom.

Évidemment, c’est une raison de 
santé publique qui justifie pareille 
cabale Vous n'ignorez pas qu'il 
demeure toujours interdit au 
Canada, en 1990, de faire la 
publicité de tous moyens 
contraceptifs ? Le chapeau de la 
campagne est clair « Contre le 
sida et les autres MI'S, allons-y 
pour le condom ! •

Le plat de résistance : deux 
messages télé, ngolos et bien faits, 
avec petit couple au lit ou à la 
pharmacie, et sans une once de 
peur à la clé. Fait encore plus rare, 
la notion de plaisir sexuel n’a pas 
été escamotée. Rien que pour cela, 
il faut applaudir Pour l’infirmière 
scolaire Lise Audet, ce qui la 
réjouit encore davantage c’est 
qu’on donnera des condoms 50 000 
aux cégépiens et 25 000 aux plus 
jeunes du secondaire. « Les jeunes 
en demandent, on devrait leur en 
offrir à profusion par l’entremise 
des clinique-jeunesse des CLSC par 
exemple. »

Le ministre Marc-Yvan Côté

parlait la semaine dernière d’un 
véritable « virage idéologique » et U 
n’a pas tort. Son directeur des 
communications. Benoit Roy, me 
confiait que pour obtenir le OK des 
postes de télévision, pour la 
diffusion des messages * il a fallu 
une guérilla d'un mois et demi.
Nous avons fait des tas de 
visionnements avec des groupes de 
discussion. Nous sommes 
conscients d'être allés au 
maximum de la tolérance 
publique... »

On a beau être large d'esprit, 
l’amour à 15 ans, c’est difficile à 
prendre, surtout pour les parents. 
Pour la plupart, c’est un moment de 
vérité, éprouvant, blessant, 
désiquilibrant même. Comme si 
tombait la dernière courroie qui 
garde les jeunes dans le giron 
familial. C’est le geste ultime par 
lequel s’affiche l’indépendance de 
désir, sinon de fortune et qui, une 
fois pour toutes, rappelle aux 
parents que leur enfant n’en est 
plus un.

Lise Audet connaît bien le sujet : 
cela fait 17 ans qu'elle parle de 
sexualité avec des jeunes du 
secondaire. Infirmière rattachée au 
service-jeunesse du CLSC centre- 
sud, elle travaille à la polyvalente

Pierre Dupuy dans l’est de 
Montréal et c’est elle que les 
enseignants appelaient à l’aide au 
moment de donner le volet 
sexualité du programme FPS 
(formation personnelle et sociale 
qui comprend aussi la 
consommation, les relations 
înteipersonneDes, la vie en 
société...

« Les adolescents répètent qu’ils 
en ont soupé des discours sur les 
MTS, le sida, la contraception et les 
organes reproducteurs ! s’exclame 
l’infirmière. Mais ils sont avides 
d’entendre parler d’amour, du coup 
de foudre comme de la détresse du 
rejet; d'homosexualité, de 
tendresse, d’inceste, mais surtout 
des relations hommes-femmes et 
de l’apprentissage du plaisir. Ils ne 
veulent pas toujours des réponses, 
mais les échanges les apaisent. Ils 
veulent qu’on les aide à former leur 
jugement. »

Comme nulle génération avant 
eux, les adolescents d’aujourd’hui 
sont soumis à des stress majeurs : 
risques graves pour leur santé liés 
à leurs premiers ébats, exposition 
fréquente à une pornographie 
banalisée sans parler des couples 
d’adultes qui divorcent à la chaîne 
autour d’eux. Ils sont beaucoup plus

troublés et inquiets qu’ils ne le 
laissent paraître.

« Combien de jeunes m’ont 
demandé si le sepüème ciel c’était 
vraiment atteignable ? Et si c’était 
meilleur de faire ça à deux 
hommes et à une femme ? raconte 
Lise Audet. Sans blague, le cours 
qu’ils voudraient suivre, c’est pour 
apprendre à déensper leurs 
parents et qu'ils puissent enfin 
parler de sexualité avec eux ! »

Massivement, il faut le constater, 
les parents ont délégué la tâche à 
l’école, et le ministère de 
l’Éducation l’a refilée à des 
professeurs, souvent sans grande 
préparation. Les jeunes, eux, 
restent avec mille questions entre 
les dents et essaient de se faire une 
idée comme ils peuvent Chose 
certaine, ils vont continuer à 
vouloir expérimenter l’amour et ni 
la peur, ni la morale ne les 
intimident plus.

« Si on veut sauver les jeunes, 
parce que le sida et la chlamydia ne 
pardonnent pas beaucoup, conclut 
Lise Audet il faut rejoindre les

jeunes, même si ce n’est pas 
naturel de faire l'amour ainsi

pardonnent pas œaucoup, conclut 
Lise Audet il faut rejoindre les 
parents. Et, bien sûr, revamper 
rutilisation du condom auprès des 
jeunes, même si ce n’est pas

accoutré ! ricane-t-elle. Mais on n'a 
plus le choix. »

4 Avortement
actuellement leur intention de suivre 
les médecins à la trace, jusqu’à ce 
qu’ils dénichent une patiente qui ac­
cepte de se retourner contre celui ou 
celle qui l’aura avortée.

Des cas isolés, rétorque le gouver 
nement fédéral où on laisse entendre 
que les médecins ont peur de leur 
ombre. «Les médecins ces temps ci 
veulent tout avoir et rien donner, ils 
ne veulent prendre aucune respon 
sabilité», accuse le député conserva 
teur d’Argenteuil, Lise Bourgault, se­
crétaire parlementaire du ministre 
de la Santé

Selon elle, même la perspective de 
voir diminuer substantiellement les 
rangs des praticiens qui font des 
avortements ne devrait pas inquiéter 
indûment les gouvernements. «Il y a 
de moins en moins de grossesses in 
désirées, il y a peut-être moins de 
médecins qui font des avortements, 
mais il y a moins d’avortements 
aussi...», soutient elle.

En fait, le gouvernement avait l’in 
tention d’amender sa loi pour met til­
les médecins à l’abri des poursuites 
dites frivoles. Le printemps dernier, 
le ministère de la Justice avait pro

E>sé que toute poursuite en vertu de- 
loi C-43 obtienne au préalable le 

feu vert de la province en cause.
Mais plusieurs procureurs géné 

raux se sont plaints de ce qu’Ottawa 
leur refile ainsi un de ses dossiers les 
plus brûlants et le gouvernement a 
discrètement retiré son amende 
ment alléguant qu'il était superflu.

Cette semaine, le ministre fédéral 
de la Justice Kim Campbell a rou 
vert à la porte à ce type d’amende 
ment, mais pas avant que la loi C 43 
ne soit inscrite au Code criminel. Pas 
question, en effet, de rouvrir le débat 
politique aux Communes sur une loi 
qui a passé de justesse. «On s’est mis 
la tête sur le billot tout le monde en 
disant : c’est le meilleur compromis 
qu’on peut trouver dans les circons 
tances», résume List- Bourgault.

C'est donc au tour des sénateurs 
de se mettre la tête sur le billot. 
Comme aux Communes le printemps 
dernier, le vote à la Chambre haute 
sera libre. Seul le sénateur Lowell 
Murray, à titre de ministre, est tenu 
de voter pour le bill de son gouver 
nement.

Mais si certains sénateurs, libé 
raux surtout, se promettent bien de 
voter contre la recriminalisation de 
l'avortement, un groupe important 
d’entre eux est plus préoccupé par la 
dénatalité que par l’accès aux ser 
vices d'avortement 

Si le bill C-43 devait périr au Sénat, 
ce serait sans doute aux mains de 
ceux qui veulent voir banni compté 
tement le recours à l’avortement 

Et encore. «Je ne veux pas me 
mêler des affaires des jeunes», dé 
claie le sénateur Solande Chaput 
Rolland, qui se prépare à appuyer le 
projet de loi C 43. Elle explique que 
ce sont les arguments de son col 
lègue Paul David, un médecin, qui 
l’ont convaincue.

«Je ne peux pas imaginer un coin 
promis plus raisonnable que celui qui 
nous est proposé et qui s’inscrit dans 
un cadre d’accessibilité, d'universa 
lité et de transférabilité pour toutes 
les femmes du Canada quelle que 
soit la province où elles habitent» a t 
il soutenu le printemps dernier pour 
expliquer à la Chambre haute pour­
quoi ti allait surmonter ses convie

PARIS (AFP) — Le philosophe fran­
çais Louis Althusser est décédé lundi 
à 72 ans, à l'hôpital de La Vernère au 
Mesnil-Saint-Denis (banlieue pari­
sienne), d’un accident cardiaque, à la 
suite de sa longue maladie psychi­
que, a-t-on précisé mardi dans son 
entourage.

« Lundi, il s’est recouché et ne s’est 
pas réveillé. Le coeur a flanché », a 
précisé son neveu.

La vie de Louis Althusser, profes­
seur de philosophie à l’École nor­
male supérieure, avait basculé en no­
vembre 1980 lorsqu’il avait étranglé 
sa femme dans les locaux mêmes de 
l’École normale supérieure à Paris, 
au cours d’un accès de psychose ma­
niaco-dépressive.

lions profondes et voter [>our une loi 
qui tolère la pratique de l’avorte­
ment.

Mais, pour en arriver à la même 
décision, ses collègues devront résis­
ter au barrage d’arguments qui les 
attend aux audiences.

En plus des médecins qui vont ve­
nir dire de vive voix pourquoi le bill 
C 43 est susceptible de les décou 
rager de pratiquer des avortements, 
la Société de la Femme et du Droit a 
recueilli 14 opinions juridiques, selon 
lesquelles la loi ne résisterait pas à 
un examen de la Cour Suprême 
parce qu’elle limite à nouveau les 
droits constitutionnels des femmes.

Une coalition d’organismes fémi­
nistes veut démontrer que l’accès à 
l'avortement, loin d'être assuré, est 
de plus en plus limité. 11 ne se pra­
tique pas d’avortements dans les Ma­
rdi mes, et très peu dans les provin 
ces de l’Ouest.

La demande, loin d’être à la 
baisse, se maintient. Depuis que la 
Cour Suprême a rescinde les dispo­
sitions du Code criminel à ce sujet en 
janvier 88, le nombre d'avortements 
a augmenté, presque 4 % de plus en 
1988 par rapport a l'année précé­
dente. Cette année-là, moins de fern 
mes sont allées se faire avorter aux 
États-Unis.

D'ici à ce que le Sénat tranche dé­
finitivement le sort du bill C 43, le 
Canada aura bouclé sa troisième an­
née sans loi relative à l'avortement. 
Sur le terrain, l'avortement libre est 
de plus en plus traité comme un fait 
accompli.

Au moins une province, l'Ontario, 
envisage d’ailleurs de contourner la 
future loi. Le gouvernement Rae a 
promis d’assurer le régime le plus li­
béral possible aux femmes ontarien­
nes.

En plus, récemment, les tribunaux 
de la Nouvelle Écosse sont devenus 
les derniers d’une liste qui comptait 
déjà l’Ontario, le Manitoba et la Co­
lombie Britannique, en éliminant les 
obstacles que des gouvernements 
provinciaux posaient aux activités 
du docteur Henry Morgentaler.

Au cours des prochaines semaines, 
les partisans du droit à l’avortement 
vont tenter, avec ces arguments, de 
convaincre le Sénat d’empêcher le 
lull c 43 de voir le jour.

Mais pour eux, il s’agit seulement 
d'un raccourci. S'ils échouent, ils en 
tendent prendre le chemin juridique 
h1 plus court pour rendre la loi C-43 
aussi inopérante que celle qui l’a pré­
cédée.

4 Dumont
1986, a proposé l’abolition de l’IQRC. 
« La menace n’est jamais tout à fait 
disparue», laisse-t-il tomber.

Mais le professeur a maintenant le 
coeur ailleurs. Sa recherche sur la 
conscience historique des Québécois 
le passionne visiblement. « J’en rêve, 
confie t il, depuis ma jeunesse. »

« Mon projet se relie à des problè­
mes essentiels d’aujourd’hui. Après 
la guerre, et de façon plus nette 
apres 1960, il y a eu un renversement 
de notre mémoire collective et la né­
gation des valeurs du passé. C’est un 
drame de société aussi grave que 
l’individu qui perdrait la mémoire et 
qui croirait que ce qu'il a vécu jus 
que là n’a aucune valeur. C’est sin­
gulièrement embarrassant pour se 
construire un avenir. •

Hospitalisé à Saint-Anne, il béné­
ficiait d’un non-lieu fondé sur sa dé­
mence au moment des faits en jan­
vier 1981. Il était autorisé à quitter en 
1984 l’hôpital psychiatrique. Mais de­
puis le meurtre de sa femme en 1980, 
il n’avait pratiquement pas cessé d’ê­
tre hospitalisé.

Il avait adhéré en 1948 au Parti 
Communiste français et avait pro­
posé une nouvelle lecture dé l’oeuvre 
de Karl Marx, notamment dans son 
premier livre Pour Marx (1965), Lire 
« Le Capital ».

En 1978, il avait publié un petit re­
cueil d’articles Ce qui ne peut plus 
durer dans le Parti communiste, 
dans lequel il écrivait notamment « U 
faut sortir de la forteresse ».

* Je ne porte pas de jugement pour 
savoir si cela devait ou ne devait pas 
se passer ainsi. Mais je dis que nous 
avons un urgent besoin de nous re­
faire une mémoire. Je ne vous cache 
pas que c’est là mon objectif. C’est 
une entreprise considérable. Jamais 
je n’ai autant eu l’impression de me i 
casser la figure. »

Cette « conscience historique », il 
entend la reconstituer à partir des 
idéologies, des travaux historiques, 
dans la littérature, mais aussi dans 
des sources originales que sont, par 
exemple, les journaux du XIXe siè­
cle;

« Mais le plus important dans la 
culture, insiste à nouveau M. Du­
mont, c’est la conscience historique 
commune qui est à l’origine de la na 
tion. La nation, n’en déplaise à M 
Trudeau,est une conquête sur la ■ 
tribu qui se définit par rapport à la j 
souche familiale commune. La na­
tion se définit par une histoire, par 
des institutions, (par exemple la Dé­
claration des droits de l’Homme en 
France ou la Constitution aux États- [ 
Unis) dont les citoyens sont fiers. 
Donc dans une symbolique qui repré­
sente la différence et a laquelle on 
adhère. C’est ce qui permet l’intégra­
tion des immigrations.»

Cette mémoire collective n’est pas 
linéaire. Elle est au contraire pleine 
de contraditions. « Elle est dit-il, un 
bric-à-brac en constants remanie­
ments. Les crises sont celles où l’i­
dentité acquise ne peut plus rendre 
compte de la situation présente. »

C’est ce qui s’est produit chez- 
nous, dans les années I960, avec l’ef­
fondrement du système de référence 
religieux. L’autre remaniement im­
portant a touché la famille. « Elle 
jouait, dit-il, dans la culture un rôle 
aussi important que la religion. Ce ! 
n’est pas un hasard. L’un et l’autre, ! 
dit-il, répondent à des besoins affec- | 
tifs profonds. »

Mais la nation n'aurait elle pas 
remplacé la famille et la religion de­
puis 1960 comme système de réfé­
rence des Québécois ? La puissance 
affective des individus peut être 
réinvestie dans des expériences nou­
velles, répond M. Dumont. Il se peut 
qu’il y ait eu déplacement de la fa­
mille et la religion à la nation. C’est 
une hypothèse, mais difficilement 
vérifiable. »

« En réalité, poursuit-il, on n’a pas : 
beaucoup étudié l’aspect affectif de 
la vie sociale. La montée des sectes, 
la résurgence des pratiques magi­
ques partout en Occident, tous ces 
phénomènes montrent bien que la ré­
surgence du sacré dans une société 
plus sécularisée suppose un énorme 
potentiel affectif susceptible de se fi 
xer sur toutes sortes d’objets. »

« Par exemple, dit il, la’liturgie’ ; 
du 24 juin dernier à Montréal, n’est 
pas possible sans faire appel au sa­
cré collectif. Tant qu’on étudiera les 
bouleversements culturels sans voir 
l’autre face cachée qui est celle des 
déplacements de l’affectif et de l’i­
maginaire, on n’aura pas pénétré 
l’essentiel du phénomène.»

Y a-t-il des champs où la culture 
québécoise s est appauvrie et d'au­
tres où elle s’est enrichie ?

« En réalité, la culture très contrô­
lée et très censurée qui a été la nôtre 
s'appauvrissait par l’intérieur, ré­
pond M. Dumont. Aussi, l’éclatement 
du système permet un nouvel enri­
chissement. Mais il faut souhaiter en 
même temps la reprise d'une cer­
taine cohérence. C'est angoissant, 
mais c'est un facteur de renouvell- 
lement extraordinaire. »

Pour l’heure, l’« économisme » 
triomphe. Sa manifestation la plus 
spectaculaire, constate M. Dumont, 
est la composition de la Commission 
sur l’avenir constitutionnel du Qué­
bec.

Le sociologue n'en est pas autre­
ment surpris : « Quand il n'y a plus 
de foyer qui puisse rassembler les 
hommes, ce qui semble fame consen­
sus, c'est l'argent. De ce point de 
vue-là, la commission représente le 
consensus social actuel. Ce qui me 
frappe le plus, par ailleurs, est que 
cela coïncide avec la méconnais­
sance du sous-développement et de 
la misère. Les économistes parlent 
beaucoup de la récession, des pertes 
de profit, mais pas de la misère. »

« Pour le reste, poursuit-il, c'est 
scandaleux qu'on veuille définir l’a­
venir avec six hommes d'affaires, 
comme si les artistes, les universitai­
res n'étaient pas compétents. Cela 
dénote où l'on veut porter le re­
gard. »

4 Golfe
concoctée dans les corridors de Whi­
tehall ». Le chef du Front national ne 
voit aucune raison « d’aller défendre 
les intérêts du Koweit et des émirs 
enrichis par les pétrodollars ». Pas 
plus qu’il ne trouve de justification à 
« aller combattre si loin l’arabisme 
ou l’islamisme quand on ne fait rien 
contre lui chez nous».

Ce pacifisme de l’extrème-droite 
française a d’abord soulevé les sar­
casmes de la gauche qui a voulu y 
voir une honteuse constante : la pac- 
tisation avec l’ennemi, la collabora­
tion passive ou active dans laquelle 
l’extrème-droite française s’est illus­
trée en 1940. Autrement dit Le Pen 
ressuscitait Vichy.

Mais le camp des opposants à 
toute action contre l’Irak allait ra­
pidement se trouver des adhérents 
venus de tous les horizons. L’ex- 
trème-gauche, les communistes, les 
Verts : tous ceux à qui l’anti-améri- 
eanisme sert de credo et l’ONU de 
bête noire. Viennent s’ajouter les 
tiers-mondistes qui dénoncent dans 
la crise du Golfe des manoeuvres im­
périalistes du nord contre le sud, un 
bon nombre d’intellectuels arabi­
sants qui s’en prennent au « colonia­
lisme larvé qui se manifeste dans 
cette crise » et fustigent la mécon­
naissance occidentale de la réalité 
du monde arabe. Cela finit par faire 
pas mal de monde et pas mal de 
bruit. Surtout lorsque se trouvent 
réunis pour un débat, intellectuels 
« bellicistes » contre « capitulards ».

Qui plus est, c’est au parti socia­
liste que les thèses des « pacifistes à 
tout prix » rencontrent le plus d’écho.

Le malaise est même ressenti au 
sein du gouvernement. Le ministre 
de la Défense Jean-Pierre Chevè­
nement cache mal ses réserves vis- 
à-vis de la ligne suivie par François 
Mitterrand. « Un haut responsable 
gouvernemental » qui se confie à l’A­
gence France-Presse le 21 août der­
nier et se dit « préoccupé par une 
possible attaque contre l’Irak » se 
trouve être en réalité nul autre que 
le ministre de la Défense. Dans une 
interview à la radio, il brandit la 
perspective de « 100 000 morts en cas 
de conflit » Et il ajoute : « Ceux qui 
envisagent un conflit n’en ont pas 
analysé les conséquences».

En léger porte-à-faux par rapport 
à l’action du gouvernement, le minis­
tre français de la Défense repré­
sente la section la plus « nationa­
liste » du parti socialiste, celle qui re­
fuse toute allégeance aux Etats- 
Unis, et souhaite faire de la France 
l’interlocuteur privilégié du monde 
arabe. Une volonté que l’on retrouve, 
mais pour des motivations différen­
tes, chez les industriels de l’arme­
ment qui composent une partie du 
lobby pro-irakien à Paris.

Chez les intellectuels, l’analyse 
passe nécessairement par les deux 
modèles concrets de négociation ou 
d'intervention que la France a eu à 
regretter vouloir la paix à tout prix, 
est-ce commettre la même erreur 
que les Britanniques et les Français 
négociant en 1938 avec Hitler un 
traité qui devait apporter la paix à 
toute l’Europe ? N'est-ce pas faire 
preuve du même esprit de désar­
mement moral auquel certains attri­
buent la défaite de la France deux 
ans plus tard ?

Au contraire se lancer dans une 
action contre l'Irak, n'est-ce pas re­
jouer le fiasco diplomatique de l'ex­
pédition de Suez en 1958 à la suite de 
la nationalisation du canal par Nas­
ser ? N'est-ce pas faire montre d’une 
arrogance de colonisateur qui dicte 
sa loi sans autre considération que la 
défense de ses propres intérêts ?

Quand le philosophe Pascal Bruck­
ner affirme : « On n'impose pas la li­
berté et le pluralisme par la force : 
mais on peut, grâce à la force, faire 
reculer l'arbitraire et la terreur », 
l'historien Pierre Vidal-Naquet ré­
torque : « Il ne faut surtout pas s'a­
ligner sur les États-Unis. Car cela si­
gnifie se mettre à dos tout le monde 
arabe. »

Plus profondément, au coeur de ce 
débat surgit la question d'IsraëL Les 
partisans de la fermeté vis-à-vis de 
l'Irak invoquent le droit international 
bafoué. Les adversaires répondent ; 
Cisjordanie et Gaza ! Encore une 
fois, le problème palestinien fait fi­
gure de pierre de touche de la sincé­
rité tiers-mondiste. L’avocate Gisèle 
Halimi se demande : « Y a-t-il deux 
poids, deux mesures lorsque Israël 
refuse de se soumettre à la résolu­
tion 242 des Nations urnes d’évacuer 
les territoires occupés 7 »

Décès du philosophe 
Louis Althusser
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SOCIÉTÉ

Réalisée par l'Association des consommateurs du Québec, la revue 
Jouets 91 propose l'évaluation de plus de 350 jouets.

Super Mario peut 
aormir en paix

Pour Noël, les enfants espèrent 
encore recevoir des jeux vidéo

Jô&ée Boileau

SIGNE AVANT-COUREUR que 
Noël s’en vient, l’Association des con­
sommateurs du Québec a fait con­
naître hier son palmarès, le 15e, des 
bons et des mauvais jouets à offrir 
en cadeau avec, en prime, une place 
encore plus importante consacrée à 
l’évaluation des jeux vidéo.

Il faut dire que, de l’avis même 
d’une soixantaine d’enfants, ces jeux 
arrivent en tête de liste de leurs pré­
férences, garçons et filles confondus. 
L’ACQ a choisi cette année d’ana­
lyser deux nouveaux systèmes et une 
vingtaine de cassettes, mais sans 
leur accoler les étiquettes « prix 
d’excellence » et « prix poubelle » 
comme elle le fait pour les autres 
jouets.

« Nous considérons que les casset­
tes ne sont que des jeux complémen­
taires puisque pour les utiliser, il faut 
posséder la console qui, elle, coûte 
très cher, explique la rédactrice du 
guide, Mme Guylaine Bergeron. De 
toutes façons, aucun des jeux étudiés 
n’avait les qualités requises pour se 
mériter un prix d’excellence. »

Certains jeux, tels les « Socrates » 
ou le « Chessmaster » de Nintendo, 
reçoivent malgré tout la cote 6, celle 
juste au-dessous de l’excellence, une 
performance à souligner dans la jun­
gle des vidéos où chaque semaine, de 
nouvelles cassettes envahissent le 
marché sans nécessairement avoir 
les qualités de l'indélogeable « Super 
Mario ».

L'ACQ regrette toutefois que la 
quasi-totalité des jeux fassent appel 
à la violence ou que les personnages 
féminins se limitent encore trop sou­
vent aux « pôvres » princesses à dé­
livrer.

Du côté des jouets commerciaux, 
l’Association consacre sa palme au 
« Javelin », de la compagnie Parker, 
un javelot tout simple, en caout­
chouc-mousse, avec lequel on joue à 
l’extérieur et qui a emballé les en­

fants qui l’ont testé. Le « Bureau de 
poste » de Fisher-Price, les crayons 
« Méli-Mollo/Crayola », les Legos, les 
camions « Recherche-secours» de 
Tonka, le « Monopoly Junior » de 
Parker..., bref des valeurs sûres, se 
retrouvent également dans la liste 
des prix d’excellence 1991.

Les prix « poubelle », eux, dénon­
cent au premier chef toute la série 
Batman de la compagnie Charan. 
dont les décors de plastique et carton 
n’arrivent pas à tenir en place. S'y 
ajoutent aussi, entre autres, les G.I 
Joe, le « Spiromatic » de Kenner et 
les « Premières jumelles » de Battat

Les porte-parole de l’ACQ souli­
gnent toutefois qu'au-delà de ces 
deux listes, ils ont quand même testé 
335 jouets, dont 197 nouveautés, et 
que des jouets cotés 5 ou 6 consti­
tuent également d’excellents achats. 
« Nous voulons que notre guide soit 
un outil », insiste la présidente de 
l’organisme, Mme Nicole Laliberté

De toutes façons, en dépit des nou­
veautés, et malgré le véritable en­
voûtement qu'exercent sur eux les 
jeux vidéo, les choix des enfants res­
tent fort traditionnels. Les filles ne 
jurent que par les Barbie, les gar­
çons raffolent encore des jeux de 
construction et des figurines à la 
mode ( Ninja Turtles, Batman ... ) 
Les jeux de société sont quand 
même toujours cités, mais comme 
troisième choix.

« On n’est pas des psychologues. 
On teste des jouets. On constate 
quels sont les jeux préférés des en­
fants, pas si le jouet est bon en soi 
C'est ensuite au parent de voir si les 
jeux recommandés correspondent 
aux goûts précis de leur enfant ». 
note Mme Bergeron.

Pour en savoir plus long, et pro­
fiter également des capsules d’infor­
mation qui y sont ajoutes, les parents 
avertis n'ont qu’à consulter l’ensem­
ble du guide qui, comme chaque an­
née, est encarté dans le numéro de 
novembre du magazine « Protégez- 
vous».
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Le président du 13e Salon du livre ne veut rien savoir de la TPS.

La charge
de l’orignal épormyable 

contre la TPS
Jean-Claude Germain dénonce Ottawa

POURSUIVANT la charge du milieu 
de l'édition contre la TPS appliquée 
aux livres, le président d’honneur du 
13e Salon du livre de Montréal 
(SLM), Jean-Claude Germain, a crié 
son désaccord « viscéral » à l'encon­
tre de cette mesure fiscale hier tout 
en dévoilant que l'événement aura 
lieu dans le hall d’exposition de la 
Place Bonaventure, du 15 au 25 no­
vembre.

« Il y a deux sortes d'êtres hu­
mains, a affirmé de façon péremp­
toire un Jean-Claude Germain visi­
blement heureux de représenter le 
SLM. Ceux qui ne peuvent vivre sans 
livres et les autres. Ce que le slogan 
de cette année promeut par la for­
mule Je lis, je le dis c’est que la 
lecture est un vice solitaire qu’on 
pratique ensemble. »

Aucune manifestation officielle 
contre la TPS par ailleurs n’a été or­
ganisée par le SLM. « Notre rôle con­
siste, d’une part, à permettre au mi­
lieu du livre rassemblé en un lieu de 
montrer son désaccord et, d’autre 
part, de protester aux noms des lec­
teurs qui devront payer plus cher 
pour lire en les invitant à signer une 
pétition au SLM », explique M. Ger­
main.

Toutefois, le nouveau président du 
SLM, M. Marcel Couture, a déjà en­
voyé une lettre de protestation au 
premier ministre du Québec dans la­
quelle il se demande si les efforts et 
les espoirs du SLM « seront réduits à 
néant à l’heure où les célébrations 
mondiales de l’Année de l’alphabéti­
sation nous permettaient d'explorer 
des nouvelles voies pour encourager 
encore davantage la lecture ? »

La nouvelle directrice générale, 
Francine Bois, a révélé les noms des 
invités d’honneur : François Gravel, 
Janette Bertrand, Pierre Bourgault, 
Sylvie Desrosiers et Marie-Éva de 
Villers. Chez les auteurs étrangers, 
les Français Claude Duneton et 
Pierre Rey seront à l'honneur.

Le nouveau café littéraire Alice- 
Parizeau permettra à tous de se re­
poser et d'écouter des entrevues 
avec des auteurs, diffusées en per­
manence.

Les activités devenues habituelles 
au SLM comprennent les * Confiden­
ces d’écrivain », animées par Gilles 
Archambault, les entretiens 
« Comme un grand livre ouvert », di­
rigés par Gérard-Marie Boivin, et la 
journée Radio-Canada. Parmi les au 
très activités, mentionnons une table 
ronde sur la critique littéraire orga­
nisée par LE DEVOIR, un encan au 
profit de la Magnétothèque, les 
Championnat du monde d’orthogra­
phe de langue française et la journée 
des professionnels qui portera sur la 
gestion des nouvelles taxes au jour le 
jour.

Comme à chaque année, il y aura 
une avalanche de remises de prix lit­
téraires dont le prix du Grand public 
décerné par le SLM et La Presse, le 
prix du Jeune public, le prix litté­
raire Air Canada, le prix Alvine-Bé- 
üsle, le prix Canada-Suisse, le Grand 
Prix du Journal de Montréal, le prix 
des lecteurs Biblio, le prix Onésime 
et l’annonce des finalistes pour les 
prix littéraires du Gouverneur gé­
néral.

Les organisateurs du Salon du li­
vre de Montréal s’attendent à rece­
voir quelque 100 000 visiteurs, objec­
tif réaliste si l'on tient compte que le 
SLM en avait reçu l’an dernier 96 000

MUSIQUE

Vrais et faux virtuoses
Les Virtuosi de Moscou
Direction Vladimir Spivakov, une 
présentation de l'Institut canadien des 
Arts : Mozart, Symphonie no 24 K 182; 
Chostakovitch, Symphonie de 
chambre op.110a, orchestration de 
Rufolf Barshai Basilique Notre-Dame, 
22 octobre.
Pro Muslca
Andreas Bach, pianiste Brahms, 
Sonate no 3 op 5 En bis: Chopin, 
Etudes op 10 no 1 et no.8. Théâtre 
Maisonneuve, 22 octobre

Carol Bergeron

IL ARRIVE certains soirs aue l’ac­
tivité musicale sollicite le mélomane 
au point de lui faire regretter de n’a­
voir pas le don d’ubiquité. Entre le 
concert des Virtuosi de Moscou et les 
débuts du jeune pianiste allemand 
Andreas Bach, U était difficile de 
choisir. Ainsi, pour ne pas tout per­
dre de l'un ou de l’autre programme, 
j'ai profité de l’entracte du premier 
pour aller entendre la fin du second.

Né du désir de se distinguer au 
moins par la manière de jouer, l’or­
chestre de chambre que dirige le vio­
loniste Vladimir Spivakov se pré­
sente sous le nom anglicisé de Mos­
cow Virtuosi.

Dans la mesure où le « virtuose » 
est un instrumentiste doué d’une 
technique exceptionnellement bril­
lante. il ne fait pas de doute que Vla­
dimir Spivakov s’est entouré de mu­
siciens extraordinairement habiles. 
Avec eux, l’allegro final de la 24e 
Symphonie de Mozart est devenu une 
éblouissante pièce pyrotechnique qui 
nous a fait regretter sa désarmante 
brièveté.

Amère et violente, la Symphonie 
de chambre op.llOa de Chostako­
vitch possède un caractère forte­
ment autobiographique. L’auteur y 
cite plusieurs oeuvres antérieures et 
sa famille raconte qu’il la considérait 
comme « le présage de sa propre 
mort ». L’oeuvre fut d’abord écrite 
pour quatuor à cordes puis transcrite 
par Rudolf Barshai pour orchestre à 
cordes.

Spivakov a donnée de cette émou­
vante partition une interprétation à 
la fois saisissante dans l'âpreté de 
son expression et fantastique dans

l’absolue perfection de son exécu­
tion.

Présenté par l’Institut canadien 
des arts, un organisme qui, pour sa 
première année d'existence, se pro­
pose d’établir des liens culturels en­
tre l’URSS, l’Autriche, Cuba, l’Angle­
terre et le public montréalais, le con­
cert des Virtuosi de Moscou n’a mal­
heureusement pas réussi à remplir 
la Basilique Notre-Dame. Par plu­
sieurs petits détails, et notamment 
par la piètre qualité des textes du 
programme, on sentait une certaine 
improvisation dans l’organisation de 
ce premier événement.

À l’entracte du récital d’Andréas 
Bach, les rumeurs laissaient enten­
dre que la Sonate K.332 de Mozart, le 
Scherzo no.4 de Chopin et les Sept 
pièces brèves d’Arthur Honneger 
avaient fait découvrir un pianiste 
tout à fait étonnant. Aussi étonnante, 
la troisième Sonate de Brahms le fut- 
elle, mais pour des raisons moins ré­
jouissantes : son jeune interprète de 
22 ans s’étant tristement laissé dé­
passer par l’ampleur colossale de 
l'oeuvre.

On ne peut en effet mettre au 
compte de l’originalité une telle im­
puissance à maîtriser la substance 
harmonique et rythmique d'une 
pièce aussi riche. Pour intervenir 
dans l’extrême densité du texte, il 
faut posséder une palette sonore 
aussi variée que précise car l'audi­
teur doit pouvoir tout entendre 
même les passages les plus doux.

Et que dire de l'évanescence ca­
ricaturale de cette marche funèbre 
(le quatrième mouvement) recons­
tituée sans rigueur rythmique ? Ou 
encore, que penser de cette « cata­
clysmique » valse (troisième mou­
vement), pour employer le mot de 
Clara Schumann, devenue une insi­
pide étude en forme de valse ?

En fait, dès le premier morceau, 
on pouvait se rendre compte que M 
Bach n’avait pas encore compris 
grand-chose à cette redoutable et ex­
cessive Sonate de Brahms.

Pour le moment, ainsi que l’ont dé­
montré les deux Études de Chopin 
qu'il a données en bis. ce pianiste n’a 
pas encore dépassé la juvénile gri­
serie de pouvoir jouer plus vite que 
tous ses collègues.

CINÉMA

Le Festival des épinettes
Serae Gainsbourg se rend en Abitibi présenter son dernier film

France Lafuste

LE SAMEDI 27 octobre, le Festival 
du nouveau cinéma sera sur le point 
de passer la main à son confrère 
d' Abitibi Témiscammgue, en plein 
pays des épinettes Serge 
Gainsbourg, on le sait déjà, sera de 
la partie dans le Nord québécois, 
avec son film choc, St an The Flasher 
présenté en première nord 
américaine. la? caractère quelque 
peu tapageur de l'événement ne 
devrait pas reléguer au deuxième 
plan des films plus discrets comme 
La fracture du myocarde de Jacques 
Fansten, allié de Claude Chabrol et 
l. Atalante de Jean Vigo, un film de 
1934. restauré à peine cette année, 
avec l'inoubliable Michel Simon 
comme principal interprète

Autres surprises Alice, un film 
tchécoslovaque inspiré du conte 
A lice au pays des men villes de 
Lewis Can oL Migog Marna Via du 
Danois Erik Clausen qui remportait 
en 1985 le Grand Prix du public à la 
4e édition du Festival et l.'Enfant 
terrible, un film du réalisateur 
allemand Michael Verhoeven qui a 
obtenu l’Ours d’argent au Festival de 
Berlin en 1990

A souligner aussi la présentation 
d’un Aki Kaurismaki, Leningrad 
Cowboys go America et Europa. 
Europa, film très attendu de la 
comedienne et réalisatrice polonaise 
Agnieszka Holland qui signait en 1988 
le film Le complot sur le père 
Popieluszko assassiné par la milice 
polonaise.

Parmi les films québécois et

canadiens fraîchement sortis des 
studios de montage New York dore 
de Suzanne Guy ou le portrait de 
Québécois qui ont réussi à 
s'implanter dans la métropole 
américaine et l e remous de Sylvie 
Van Brabant sur la pensée 
humaniste proche de la tradition 
chamaniste

On pourra également voir les 
derniers Simoneau, Marc André 
Forcier ( Perfectly Normal el l ne 
histoire inventée) mais aussi Princes 
in Exile de Giles Walker le 
réalisateur de 90 jours jxmr tomber 
en amour Autre dominante de ce 
festival la présentation des 
cinématographies de l'Afrique, de 
l'Italie et de r Europe de l’Est. Au 
Théâtre du Cuivre et au Paramount

Des prix

Le pays mteniil, documentaire de 
Danièle La course et Y van Patry. 
vient d’obtenir le lYix du jury du 
public au Festival international du 
Film documentaire de Nyon en 
Suisse. Ce film-dossier, tourné de 
1985 à 1989 en Ethiopie et en 
Erythrée, retrace l’histoire et 
l'actualité de l’Erythrée et tente de 
cerner les sources du conflit

Montréal 1992
POUR célébrer le 350c anniversaire 
de Montréal en 1992, des cinéastes 
québécois et canadiens s'apprêtent à 
tourner cet hiver un film de fiction 
composé de plusieurs sketchs de 15 
minutes chacun Montréal vu par, 
produit par Pinémaginaire, sera

Serge Gainsbourg

ainsi l’oeuvre commune de Michel 
Brault, Jacques Leduc, Léa Pool,

Denys Arcand, Atom Egoyan et 
Patricia Rozema.

Du sang neuf à l’ONF
LE PROGRAMME français de 
l'Office national du film recrute cinq 
réalisateurs ou réalisatrices 
francophones, en début de carrière 
et particulièrement intéressés par le 
cinéma documentant' t es cinq 
personnes .seront invitées à 
travailler sur une hase permanente 
Elles seront d’abord embauchées 
pour une période de probation de 
trois ans. Condition éliminatoire 
avoir réalisé au moins un film ou 
vidéo à caractère documentaire. La 
date limite d’envoi de dossier (cv, 
production documentant* et texte de 
cinq pages maximum portant sur les 
motivations de travail) est le 15 
novembre

Deux semaines de sursis 
pour Cltés-CInés
PAS FACILE de tirer définitivement 
le rideau sur l’exposition Cités Cinés 
Après plusieurs faux départs, la 
direction du Palais de la Civilisation 
a décidé de la maintenir pour les 
deux prochains week ends, jusqu’au 
4 novembre. Ensuite, elle sera 
totalement démolie Avis aux 
personnes intéressées à participer à 
l’opération « Vente des éléments de 
décor • la date limite de dépôt des 
soumisssions est reportée au 
lendemain de la fermeture, soit le 
lundi 5 novembre La vente 
commencera le mardi 6 novembre à 
10 h. au Palais de la Civilisation.

Train d’enfer
The Guard, un regard cruel sur le monde carcéral soviétique

The Guard
Film de Alexandre Rogoschkine, 
(URSS, 1989), couleur et noir et blanc, 
96 min V o , sous-titres anglais, 
aujourd’hui. 17 h 30 au Rialto

Odile Tremblay

« THE GU AH!) ne prétend pas îllus 
trer les rapports véritables de l’ar 
mée avec les prisonniers, explique le 
réalisateur Alexandre Rogoschkine, 
mais il représente le modèle de la so 
ciété soviétique, sa parabole. Il ré­
clame une lecture symbolique. •

Rien de plus lugubre que cet étouf 
fant film soviétique qui se déroule 
dans des lieux fermés, claustropho 
biques et sans espoir où s’éveillent 
les instincts les plus violents, les plus 
irrationneLs.

Dans un train surchargé où s’em 
pilent les hommes comme des bes-

Le cauchemar en noir et blanc.

tiaux, des soldats et des prisonniers 
filent vers les camps de Sibérie. 
C’est dans une atmosphère moite et 
close que se déroulent les rituels gla 
cés régissant les rapports de ces 
hommes.

Mains dans le dos, au pas de 
course à travers les corridors, les 
prisonniers se déplacent d’un wagon 
a l’autre, harcelés par les gardes, 
battus à l’occasion, torturés même. 
Car la terreur règne ici.

Sous prétexte de débusquer de 
l’argent, de la drogue, par simple 
plaisirAurfois, les soldais s’empa 
rent de leurs victimes, les passent à 
tabac, leur crèvent les veux, les 
tuent à l’occasion. Et les relations sa 
cliques paraissent presque normales 
dans ces lieux roulant hors du monde 
qui rap|K'llent les wagons bondés de 
l’Holocauste.

Histoire de les rendre plus dures, 
plus inhumaines encore, toutes ces

scènes de train sont tournées en noir 
et blanc Avec le blanc paysage en 
arrière plan qui se déroule, mono 
tone au loin, la caméra courtise les 
gros plans, éclairant le visage las 
d’un prisonnier ébloui par une lamin' 
de poche ou celui du jeune soldat clé 
vot ant goulûment ses sardines dans 
l’exigu wagon cuisine.

("est la violence dans son aspect 
quotidien, ordinaire qui fleurit dans 
The Guard Et elle n’alteint pas que 
les prisonniers. Entre eux, les soldats 
sont brutaux aussi, s'amusant à s’hu 
milier les uns les autres, à se faire 
souffrir sans fin

Dans leurs rangs, on retrouve bien 
sûr l'inévitable souffre douleur, le 
petit nouveau aussi qui doit être un 
lié et rossé selon les règles de l'art 
l’as d'histoire ni d'issue à ce film 
glauque, une oppression seulement 
et une brutalité omniprésente

Au sortir de ce train d'enfer, la 
couleur revient pour souligner les 
quelques moments de rêve volés au 
contact des ■< vrais • humains de l’ex 
téricur El même alors, la violence 
domine toul Dur donc à supporter 
que ce sanglant déscs|x>ir. On a de la 
difficulté à embarquer dans The 
Gnard, comme si notre attention se 
diluait dans une cruauté trop excès 
sive pour capter et retenir vraiment 
le spectateur

VARIETES

Le pétard mouillé de Céline Dion
Sÿfirain Cormier

AU LENDEMAIN de sa sortie re­
marquée au gala de l’ADISQ où, 
après s’être vue dédier la chanson 1 
Want To Pogne par RBO, Céline 
Dion refusait le Félix de la meilleure 
artiste anglophone en claironnant sa 
québécitude, le spectacle qu’elle pré­
sentait lundi soir au Théâtre Saint 
Denis revêtait un caractère bien par 
ticulier.

Nul doute que son coup d’éclat 
hautement prémédité — la nomma 
üon pouvait être retirée à l’avance — 
a eu l’effet escompté l’attention des 
médias a été monopolisée au maxi 
mum. Allait-elle se confier à son pu 
blic, renchérir sur l’incident ? Se re­
lèverait-elle d’un camouflet aussi 
cinglant ?

Le ballon de baudruche s’est dé 
gonflé bien vite. Accueillie par des 
ovations bien réconfortantes, Céline 
s’est empressée d’avouer qu elle se 
sentait « bien mieux ce soir au Théâ­
tre Saint-Dems qu’hier à la Place des 
Arts ». Une fois la bombe transfor­
mée en pétard mouillé, le spectacle 
pouvait alors vraiment commencer.

C’est aussi à ce moment qu’il a 
fallu se rendre à l’évidence que les 
questions linguistiques ne faisaient 
que masquer les problèmes autre­
ment plus sérieux, voire conster­
nants, qui affectent cette portion 
québécoise de la « tournée mon­
diale» de Céline Dioa

Son répertoire anglophone n’est 
pas irrecevable parce qu’il est anglo­
phone, mais parce qu’ii est de second 
ordre. Dès la première chanson, 
Love By Another Name, le ton était 
donné : près de la moitié du specta­
cle sera constituée de ces rengaines 
à tempo moyen que l’on oublie sitôt 
entendues, et que rien ne distingue 
les unes des autres.

Seul Unison, sa chanson dance la 
plus efficace, parce que vraiment 
rythmée — la présence du rapper

sur scène aidant également — par 
viendra à faire lever le Saint Denis. 
Les musiciens, forcément compé­
tents, mais sans la plus infime par 
celle d’inspiration, contribueront à 
ce nivellement, en plus de noyer le 
plus souvent l’atout principal de Cé 
line Dion sa voix.

(’hanter étant la seule chose qui 
lui vienne naturellement, on avait 
avantage à donner à sa voix tout l’es­
pace nécessaire De fait, les meil 
leurs moments du spectacle coïnci­
daient avec un accompagnement mi 
mmal Sa remarquable interpréta 
tion, toute en nuances, de Calling 
You (du film Bagdad Café), était re 
haussée par une grande sobriété 
dans l’exécution musicale autant que 
visuelle. Pour les mêmes raisons, les 
trop courtes versions acoustiques 
des succès de l'époque Eddy Marnay 
( Pais ce que tu voudras, Trois heu 
res vingt, Mon ami m'a quitté, D’a 
mour et d’amitié) — des chansons, il 
faut l’avouer, d’un autre acabit — pa 
raissaient fort sympathiques en re­
gard du matériel plus récent, sur le 
quel, avec une inconscience qui frise 
la démagogie, on a rant misé 

Mais lorsqu’on a exploité, à tra 
vers la naïveté déconcertante de Cé­
line, les sujets à la mode, de l’éco­
logie (le pourtant superbe Tôt ou 
tard de Sylvain Lelièvre ) aux en­

fants battus ( Des Heurs sur la neige) 
en passant par l’inévitable hommage 
à Gerry Boulet (une version insipide 
de Ce ri était seulement qu’une aven 
lure), que l’irritation est devenue dé­
mangeaison. Ses textes de présenta­
tion, visiblement appris par coeur, 
auxquels elle tentait maladroitement 
(l’ajouter la charge émotionnelle re 
qulse, étaient navrants, sinon ernbar 
rassanLs.

Reprocher tant de choses au spec 
taele de Céline Dion semblera facile, 
un peu mesquin même. Parce qu’on 
ne lui veut pas de mal, parce qu’elle 
est gentille et qu’elle désire fonciè­
rement plaire, et surtout parce 
qu'elle a ce coffre et ce talent qu'on 
ne peut lui mer, il est malaisé de dé 
construire son beau rêve de ton 
quête, chanson par chanson II aurait 
été beaucoup plus simple, en effet, 
de la traiter d’anglophone et jouer 
ainsi la carte de l’ADISQ.

Là dessus, profitant de son gala 
annuel, l’industrie a témoigné, une 
fois de plus, de son insécurité devant 
l’impérialisme culturel américain. 
Dans cette vision des choses, puisque 
le Québec n’existe toujours pas, il 
faut se tenir les coudes bien serrés, 
et ne souffrir aucune « défection » 
Jugée traîtresse à sa patrie, Céline 
Dion devait être punie. Bien plus, son

esclandre a renforcé la paranoïa tou 
jours vivace du Quéliécois devant les 
signes d’assimilation incapable de 
justifier sa démarche jiourtant légi 
tune, elle a dû se livrer à un salut au 
drapeau.

Seul bouc émissaire disponible en 
cette période faste pour les franco­
philes, Céline Diori représentai! l'af 
front à laver, l'exemple éclatant à ne 
pas louper. Au début des années 80, 
entre Men Without Hats el 'The Box, 
Unison, intégré à un courant, aurait 
passé inaperçu En 1990, ce choix de 
carrière ne pouvait être plus inop 
porturi. Certaine de faire ce que son 
coeur lui dictait et nourrie par les vi 
sées utopiques de son mentor, l’ex- 
Baronet René Angebl, Céline Dion 
prêtait flanc à tous les règlements de 
comptes.

Sur scène, elle avait l'occasion de 
faire taire ses détracteurs En sou 
levant la salle à coup d’émotions, elle 
aurait court circuité le débat Mais 
ce n’est pas avec du matériel de sé­
rie B, tout juste bon pour les Laura 
Bramgari et autres Sheena Easton, 
qu’elle y parviendra

Car si Céline Dion ne pouvait pas 
accepter son trophée, il est égale­
ment hors de question d'accepter ce 
spectacle.

MER. 14 NOV. ET VEN. 16 NOV. 20H 
THÉÂTRE OUTREMONT

1 248, rue Bernard O. 
Billet» à tout let comptoirs 

Tlcketron. Réservations 288-2523.LE DEVOIR
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Marked tor Death 7 h

10. 9 h 20
ASTRE II: — Night ot the Lining Dead 7 h, 9

h
ASTRE III: - Pacific Hetghta 7 h 15. 9 h 20 
ASTRE IV: — Back Street Dream 7 h. 9 h.

BERRI I: (208-2115) — Darkman 1 h 15, 3 h 15. 
5 h 15, 7 h 15. 9 h 15

BERRI II: — Le petit monatre 1 h, 3 h, 5 h—
Daddy Noatalgle 7 h 15. 9 h 30, mer 9 h 
40

BERRI III: — Henry and June 1 h 30, 4 h 15,
7 h, 9 h 30

BERRI IV: — lia vont loua bien 1 h 30. 4 h
15, 7 h, 9 h 30

BERRI V: - Memphla Belle 1 h, 3 h 15. 5 h
30, 7 h 45, 9 h 55, |eu 1 h, 3 h 15, 9 h 40

BONAVENTURE I: (861-2725) - Marked tor
Death 7 h 20. 9 h 30

BONAVENTURE II: - Night ot the Living
Deed / h , 9 h

BROSSARD I: (465 5906) - La gloire de mon
père 7 h 05, 9 h 25

BROSSARD II: - Memphla Belle 7 h 15. 9 h
30

BROSSARD III: — Le petit monatre 7 h — 
Moody Beach 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- 58 mi­
nutée pour vivre 7 h, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 2: - Tatte Danielle 7 h
15, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 3: - Sailor et Lula 7 h
, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 4: - Dark Angelr 7 h
10, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 5: - Memphla Belle 7
h 30. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL S: - Marked lor Death
7 h 30, 9 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel Mtl— Henry 
and Juna 1 h 30. 4 h 10. 6 h 45. 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: - La gloire de mon 
p4re 2 h 4 h 30. 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Sailor et Lula 2 h,
4 h 30, 7 h, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Goodtellaa 7 h,
9 h 40

CINÉMA OMÉGA 1: — Mon tantôme d'a­
mour 7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 2: - Ratalea 7 h 15— 
Death Warrant 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mtl 
(843 6001) — Featlval International du nou­
veau cinéma et de la vidéo de Montréal 
(18 au 28 oct )—mer The Kayapo ot Go- 
rotlre The Kayapo Out ot the Foreat 1 7 
h — Hugo 19 h — The Holy Ghoal’a Day 
21 h — Nocturne 23 h

CINÉMA PARIS: Mit (875-7284)—

CINËMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans Ca­
nada — Poatcarda trom the Edge 7 h. 9 h
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Pump Up the 
Volume 7 h 05. 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Flatllnera 7
h. 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - Pacific
Hetghta 7 h 15. 9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Marked tor
Death 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 8: - Night ot the 
Living Dead 7 h, 9 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842 9768)— 
Featlval International du nouveau cinéma 
et de la vidéo de Montréal (19 au 28 
oct )— mer S'en tout la mort 18 h — The 
Second Circle 20 h - Slddheahwarl 22 h

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) —
Goodtellaa 6 h 20, 9 h 20 

CINÉMA V - 2: -Avalon 6 h 20, 9 h 10

CINÉPLEX I: (849-4518) — Moody Beach 1 h,
3 h, 5 h, 7 h, 9 h

CINÉPLEX II: - Lignes Interdites 4 h. 9 h 
30— Présumé Innocent 1 h 05, 7 h 

CINÉPLEX III: - Memphla Belle 1 h 10. 3 h
15, 5 h 20. 7 h 25, 9 h 35

CINÉPLEX IV: - Nikita 1 h 30. 4 h 45. 7 h
15, 9 h 40

CINÉPLEX V: - Back Street Dream 1 h 05. 3
h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX VI: - Pump Up the Volume 1 h
15. 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15, 9h 15

CINÉPLEX VII: — La gloire de mon père 1 h
45. 4 h 15, 7 h, 9 h 10

CINÉPLEX VIII: - Dark Angel 1 h 20. 3 h 20,
5 h 20, 7 h 20. 9 h 20

CINÉPLEX IX: - Le grand bleu 2 h, 5 h 10. 8
h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (288 3141)- So­
leil même la nuit 1 h, 3 h 05. 5 h 15, 7 h
25. 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II: — Tatte Da­
nielle 12 h 30. 2 h 45, 5 h. 7 h 20. 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS III: Nuit d'été 
en ville 1 h10,3h 10.5h10.7h05.9h
10

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Un week­
end sur deux 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 30

IFAMOUS PLAYERS

nlll 1

L« PARISIEN

cinéma PINE

The Making
of a Hero

LOEWS

Tous les soirs 
6:35-9:10 
dim 1:30 4:00 
6:35-9:10 A

& FAIRVIEW

MUSIQUE CLASSIQUE
r....................................................... .......

J CK SOIR. MERCREDI 24 OCTOBRE 

3 LA PETITH MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE A 22:00

• symphonies nos. 1-2-3 extr. op. 7 (Abel)
_ • concertos RV -117 et 575 (Vivaldi)

DEMAIN SOIR, 22:00

• suites nos. I -2-3 de danses et d'airs anciens 
(Respighi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

COMPLEXE GUY-FAVREAU7 O N F.: 200
ouest Bout Dorchester, Mtt (283-8229)— Au chic 
Reato Pop 19 h, 21 h (23 au 26 oct.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: 1848-3878)—

CRÉMAZIE: (388-4210)— La gloire de mon
père ma r 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 25, lun mer 
ieu 2 h, 7 h. 9 h 25

DAUPHIN l:(721-6060)- Sailor et Lula 7 h, 9
h 30

DAUPHIN II: — Miller's Crossing, un ca­
davre aoua le chapeau 7 h 15, 9 h 40

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Pacific 
Hetghta sem 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 2: — Miller's Crossing
sem 7 h 05. 9 h 25

DORVAL I: (631-8586) — Quigley Down Under
6 h 30. 9 h 15

DORVAL II: - Ghost 6 h 45. 9 h 25 
DORVAL III: - Memphla Belle 6 h 45, 9 h 20 
DORVAL IV: — Welcome Home, Roxy Car­

michael 7 h. 9 h 15

DU PARC 1 : (844-9470)— A vektn 6 h 45, 9 h 30 
DU PARC 2: - Goodtellaa 6 h 30. 9 h 20 
DU PARC 3: - Memphla Belle 7 h, 9 h 10

DU PLATEAU 1 : (521-7870)— Air America fr 2
h, 4 h 30. 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 2: - Mon tantôme d'amour 1
h 30 4 h 15, 7 h, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697 8095) - Bethune 6 h 35, 9 h 
10

FAIRVIEW II: - Mr Destiny 7 h, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932 2230)- 
Mlller'a Crossing t h 30, 4 h 30. 7 h, 9 h 
30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Pacltlc
Heights 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 3 - Wild at
Heart 1 h 40, 4 h 15, 7 h, 9 h 25. lun mer 
ieu 1 h 40. 4 h 15. 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Post- 
carde trom the Edge 1 h, 3 h. 5 h 05. 7 h
10, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499HJ159- 
7—Festival international du cinéma et de la vidéo de 
Montréal— mer Slddheahwarl 17 h 15— Tra­
velogue Les morts de la Saine 19 h 1 5— 
The Machine thaï Killed Bad People 21 h 
15

GREENFIELD I: (671-6129) — Air America tr 6
h 45, 9 h 15

GREENFIELD 2: - Goodtellaa 6 h 30, 9 h 25 
GREENFIELD 3: - Mon tantôme d'amour 6

h 40. 9 h 20

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Vivra au Som­
met et Envol (tr) du mat au ven.lOh 
11h 30, 13h , 19h , sam 13h . 16h . 17h 30. 
19h, ven sam dern sped 22h , dim 
11h 30, 13h 16h , 17h 30, 19h — To the 
Limit et Skyward mar audim I4h30et 
20h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) — Cyrano da Bergerac
12 h 45, 3 h 35, 6 h 25, 9 h 15

LAVAL I: (688-7776) — Air America tr 7h 10. 9 
h 30

LAVAL II: — Mon tantôme d'amour6 h 40. 9
h 10

LAVAL III:— Salle fermée 
LAVAL IV:— Salle fermée 
LAVAL V:— Salle fermée

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Darkman 7 h 25, 9 
h 25

LAVAL 2000 2:— Le petit monatre 7 h — 
Moody Beech sem 9 h

LOEW'S 1:1861-7437)- Fantasia 1 h 15. 4 h 6

h 45. 9 h 30
LOEW'S II:- Bethune 1 h, 3 h 45. 6 h 30. 9 h 

15
LOEW'S III:- Goodtellaa 12 h 05 3 h 05, 6 h 

05. 9 h 05
LOEW'S IV:- Avalon 1 h 30, 4 h 10. 6 h 50, 

9 h 30
LOEW'S V:- Ghost 1 h 05, 3 h 45. 6 h 30, 9 

h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle ’ Rétros­
pective d'animation Rein Raamat 1 9 h 
30— L 'apiculteur 21 h 30— Salle 2 Down 
by Law 19 h— Amadeus 21 h — Salle 3 
Le septième sceau 19 h 15— Lee clowns 
de Fellini 21 h 15

PALACE t : - Mr Destiny 1 h 20, 3 h 45, 6 h
30, 9 h

PALACE II:— Quigley Down Under 1 h 35, 4
h 10. 6 h 50, 9 h 25

PALACE III:- After Dark My Sweet 12 h 10.
2 h 20, 4 h 35. 7 h. 9 h 20

PALACE IV:— Presumed Innocent! h,3h 
40, 6 h 20, 9 h 10

PALACE V:— Welcome Home Roxy Carmi­
chael 12 h 25. 2 h 30, 4 h 40. 7 h 05, 9 h 15 

PALACE VI:- Memphla Sef/e12h30. 2h
40. 4 h 50. 7 h 15. 9 h 30

PARADIS I: (354-3110)- Darkman 7 h. 9 h 
PARADIS II:— Le petit monstre sem 7 h 

15— Memphla Belle 9 h 
PARADIS III:— 58 minutes pour vivre 7 h, 9

h 15

PARISIEN I: (866-3856)— Comédie d'amour 1 
h 05, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15. 9 h 20 

PARISIEN II:- Comédie d'été 12 h 50, 3 h, 5
h 05, 7 h 10. 9 h 15

PARISIEN III:- Relaies 1 h, 3 h 10. 5 h 15. 7
h 30, 9 h 35

PARISIEN IV:- Le mari de la coiffeuse 1 h
20, 3 h 20, 5 h 20. 7 h 20, 9 h 30

PARISIEN V:- Il y a des fours et dea lunes •
n, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15

PARISIEN VI:— Une histoire Inventée 12 h 
35, 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 9 h 30 

PARISIEN VII:- Le voleur de savonnette h
10. 3 h 10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON IX935-4246) - Markse
lor Death 12 h 30. 2 h 50. 5 h 10. 7 h 30 9 
n 50

PLACE ALEXIS NIHON II:- Night ol the Li­
ving Dead 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30 9 
n 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- I Come In
Peace 1h15,3h15,5h15. 7h15.9h 
15. lun |eu 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Darkman 
7 h 10. 9 h 20

PLACE LONGUEUIL 2: - Dark Angel 7 h 15
9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)—
Festival IntemaUonal du nouveau cinéma 
et de la vidéo de Montréal (19 au 28 
oct )— mer The Guard 17 h 30— Nuit de 
Chine Les voyagea de Wlnckelmann 19 n 
30— Step Across the Bonier 21 h 30

UNIVERSITÉ: Mil (849-0041)- Mon tantôme 
d'amour 6 h 30. 9 h

VERSAILLES 1^353-7880) - Mon tantôme d'a­
mour 6 h 30 , 9 h

VERSAILLES II:- Air America tr 6 h 30. 9 h

VERSAILLES III:- Memphla Belle 7 h 10 9
h 15

VERSAILLES IV:- Tes affaires sont met al-
tairas 7 h 20, 9 h 30

VERSAILLES V:- Comédie d'été 7 h 10, 9 h
10

VERSAILLES VI:- Quigley Down Under 6 h
40. 9 h 15

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 

(842-2003)—Jazz du mer audim de 22h 15 à 
02h 30— Bob Walsh et Dan Martel, du 25 au 28 oct

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Concert de Cristina Van- 
dom, violoniste, le 24 pel. à

BAR AU PLAISIR: 4467A St-Denis. Montréal (842- 
7471)— Tous les mercredis, Place Aux Poètes, ani­
matrice Janou Saint-Denis, invités le 24 oct Bernard 
Pozier et Daniel Dargis, à 21 h

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Billy Martin (section cuivres) 
les 24-25 oct a 22h 30

BAR 2 0 80: 2080 rue Clarke. Montréal (285-0007)— 
Tous les mercredis, Michael Gauthier, guitariste de 
|azz.à 22h

BAR-THÊÀTRE LES LOGES: 1235 Sanguinel, 
Montréal (982-0740)— Danse-Cité présente Most 
Modem, 8e édition, 9 chorégraphes, du 17 au 28 oct 
à 20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal— Lucky Seven en spectacle, le 24 oct à 
21h 30— Au Petit Campus Mange L'Ours Mange, 
rock francophone, le 24 oct à 21 h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—
• Voix parallèles • avec Pauline Julien ei Hélène Lot- 
selle. en prolongation |usqu'au 3 nov , mar au sam 
à 20h — ■ L’échange • de Paul Claudel, â compter 
du 7 nov, mar au sam à 20h

CENTRE CULTUREL DE CHATEAUGUAY:
Châleauguay— Soirée de poésie avec Lucien Fran- 
coeur. le 24 oct à 19h 30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Sle-Cathenne 
ouest el Union, Montréal— Récital d'orgue par Ch­
ristopher Wrench, oeuvres de Bohm, Bach el Frank 
Martin, le 24 oct. à 12h 30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Francine Raymond en spectacle, du 24 au 
27 oct à 20h 30

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
« Oh les beaux jours t de Samuel Beckett, m en s 
Brigitte Haentjens. du 30 oct au 1er déc à 20h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente
• La voix d'Orphée • de Jean-Pierre Ronlard, du 9 
au 27 oct mar au sam à 20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— • Penthésilée t de Heinrich von Kleist, 
textes de Marina Tsvétaeva. production du Groupe 
La Veillée, du 26 oct. au 10 nov.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Oems, Montréal (849- 
6955)— Octobre Big Band Altsys, jazz el samba, les
24-25 oct

HABITAT ST-CAMILLE: 5220 rue Charleroi, 
Montréal-Nord (321-9000)— ■ A vos souhaits » pièce 
de théâtre, le 24 oct â20h30

KEUR SAMBA 1 1: 5408 ave du Parc, Montréal 
(278-5409)— Le prince du World Beat, El Kady, les 
24-25 oct. 31 oct et 1er nov à 22h

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— < Glengarry Glen 
Ross . de David Mamet, m en s Fernand Rainville, à 
compter du 11 sept, du mar au ven à 20h,30, le 
sam à 16h 30 et 20h.30 (supplémentaires du 23 oct 
au 3 nov )

MAI SON-THÉÂTRE: 255 est Ontario Montréal 
(288-7211)— < Pleurer pour rire > de Marcel Sabou- 
rin, m en s Reynald Robinson, du 17 oct. au 4 nov , 
les sam et dim. à 15h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Vi­
sites commentées de la Collechon Permanente, le 24 
oct. en anglais à 11 h . en français à 11 h 30

PALAIS DE LA CIVILISATION: ile Notre-Dame 
Montréal (872-8181)— Cité-Cinés Prise 2, en prolon­
gation, le 26 ocl de 12h. à minuit, le 27 oct de 10h 
à minuit, le 28 oct de 10h à 22h , le 2 nov de 12h. à 
minuit, le 3 nov de 10h à minuit, le 4 nov de 10h à 
19h

PLANÉTARIUM DOW: lOOOouestSt-Jacques, 
Montréal (872-4530)— ■ Récits de voyageurs • du 8 
sept au 25 nov — horaire Irançais: lun. 20h 30, mar 
mer 13h 30. |eu ven 13h 30, 20h 30, sam 14h 15. 
16h 30, 20h 30. dim 13h . 15h 30,16h 30,20b 30. ho­
raire anglais lun 19h 30. mar mer 12h 30. jeu ven 
12h 30, 19h 30, sam 13h . 15h 30, 19h 30. dim 
14h 15. 19h 30— Clair de Terre, concert électroa­
coustique. < L’espace radiophonique > carte blan­
che â Hélène Prévost, le 24 oct. à 20h

POLYVALENTE ANDRÉ-PRÉVOST: 535 boul 
Filion, St-Jérôme (282-9362)— Les Grands Explora­
teurs présentent L’Ouest Australien, un autre monde, 
avec Jacques Villemmot, le 24 oct. à 20h

RISING SUN: 5380 St-Laurent, Montréal (278- 
5200)— Nuit Raggamutfin avec DG, le 24 oct.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 bout de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Du Saint-Laurent à l'Arctique, le Québec, avec 
Marc Poirel, du 16 au 24 ocl. à 20h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Catherine est, 
Montréal (253-8974)— Les Productions du Grand 
Monde présentent « Adiedi • de Jelena Kohout, m 
en s Louise LaHaye, du 17 ocl. au 10 nov. à 20h.30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Récital de piano, Gisèle Rouleau, 
le 24 ocl à 19h 30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste-Ca-

1*1 !«»"■ -'imi,' uTn
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therme. Montréal (253-8974)— La Nouvelle Compa- 
nie Théâtrale présente < L'illusion comique * de 
orneille, m en s André Brassard, à compter du 19 

ocl. les ven et sam à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
(842-2112)— Sogam Broadway, Peter Pan avec Ca­
thy Rigby, du 23 au 26 oct. à 19h 30, les 27-28 oct. 
14h 30 et 196.30

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Fantare Umversitaire.de McGill, tom Talamam 
tes, dir oeuvres de Moncayo, Holst et Del Borgo. le 
24 oct à 206

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les tours, lun. 12h à 186., mar audim 
106 à 186 — pour renseignements: 252-8687

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU: Pa
Villon Judith-Jasmin, local J-2020, 405 est Ste-Cathe- 
rme, Montréal (987-3456)— Le département de théâ­
tre de L’UQAM présente • La dame du Cap Tour­
mente > d'après la pièce du Théâtre Nô. Hagoromo 
de Zeami, création de Sylvi 3elleau et Gérardo San­
chez. du 24 au 27 oct à 206 30

THÉÂTRE BISCUIT: 221 Sl-Paul 0 , Vieux-Mont­
réal (845-7306)— • Parade • spectacle de marion­
nettes. sam dim à 156. |usqu'à la fin déc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papmeau 
Montréal (523-1211)— « Votre tille peuplasse par 
inadvertance » de Victor-Lévy Beaulieu, m. en s 
Jean Salvy, du 16 nov au 9 déc., mar. au sam. 206., 
dim. 15h

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (849- 
4056)— Les Découvertes Juste Pour Rire, du 16 ocl. 
au 3 nov . mar au sam à 206.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE:84ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La charge de 
l'orignal épormyable • de Marcel Gauvreau, m en s 
André Brassard, du 13 nov. au 8 déc

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
. L’ennemi du peuple • de Henrik Ibsen, à compter 
du 3 nov , mar au ven 20h„ sam. 16h 30 et 21h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— • Les lettres de la reli­
gieuse portugaise • adaptabon et m en s Denys Ar- 
cand.du 12 nov au 8 déc.

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(849-4211)— Le Théâtre du Rideau Vert présente 
• Ruy Bias • de Victor Hugo, m en s. Guillermo de 
Andrea, du 30 oct au 24 nov . mar au ven 20h 
sam 166 et 21h„ dim à 156

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington. Hull- . Les 
dix petits nègres • de Agatha Christie m en s 
Claude Lavoie, du 7 nov au 8 déc

LA TÉLÉ 
CE SOIR

* TerrorismeUne fois par mois, 
Enjeux cédera l’antenne à Scully 
en direct, une discussion autour 
d’une grande question d’actuali­
té. Ce soir, les 25 invités de Scully 
s’interrogent sur le terrorisme 
Savent-ils les causes qu’il défend 
Est-il un outil de négociation. 
K.-C. 21 h.
★ BalzacPetit écran grand ro­
man, une nouvelle série de TV5 
propose des téléfilms tirés de 
classiques de la littérature. Ce 
soir le Père Goriot de Balzac. 
TV5. 20 h :iü.

— PC.

TELEVISION
O C B F T
12.00 L'édition magazine
12.30 Les démons du midi
13.30 L heure G
14.30 Le temps de vivre
15.30 Les schtroumpts
15.55 En transit
16.00 Kim et Clip
16.25 En transit
16.30 Zorro
16.55 En transit
17.00 Les détecteurs de

menson
ges

17.30 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All My Children
14.00 Coronation Street
14.30 Alice
15.00 Welcome Back Hotter
15.30 Facts ot Lite
16.00 WKRP in Cincinnati
16.30 Danger Bay
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girls
18.00 Newswatch

CD CFTM
12.00 Le TVA édition Montréal
12.25 Attention c’est show
13.30 Cinéma d’après-midi 

■ Chambre à pari. amér
65 avec Sandra Dee,
Bobby Darin et Donald 
O’Connor

15.30 Claire Lamarche
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin
18.00 Le TVA édition Montréal

CD C F C F
12.00 The Flmtstones
12.30 Puise
13.00 Shirley
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 The Oprah Winfrey Show
17.00 Night Court
17.30 The Cosby Show
18.00 Pulse

CD T V 5
15.12 L’Eurollash
15.15 Gros méchant show
16.15 Journal télévisé de A2
17.00 Carré vert
17.30 Regards de temme

18.00 Des chittres et des lettres

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Quebec School Telecasts
14.00 Le marché aux images
14.30 Intervention auprès des 

personnes âgées atteintes 
de déficits cognitifs

15.30 Téléservice
16.30 Clémentine
17.00 Robin et Stella
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le grand journal
13.00 Cinéma Quatre Saisons 

t Mission Top Secret » it
67 avec Patrick O’Neal, ira 
Furstenberg et Donald 
Pieasence

15.00 Action-réaction
15 30 La maison Deschènes
16.00 La fourchette d'or
16.30 Cafouillis
17.00 Le grand journal 17h
17.30 Le grand journal 17h 30

SeïVice
La télévision du mercredi soir en un clin d’oeilLa télévision du mercredi soir en un clin d’oeil

1 SI il H) lNll30 19h30 20h(H) 20h30 2111(H) 21 h30 22h(H) 22h30 23h00 23h30 OOh(H)

0 CBET (K.C.) Montréal 17U.V) / Ce soir
les années

coup de coeur

Comment q 

ça va 7
Jamais deux sans toi q Scully en direct

La.' féléjoumal q

Le Point/météo/sport
l.’heure G Cinéma

(_3)) "4 \\(CBS) Burlington Nchs News q ITh* CoJdcn

(nris
4X Hours Jake and the Eatman q W iou (première) q News The Arsenio Hall Show

QËT) W IM /. (MU 1 Plattsburgh News News q Jeopardy ! A Current

Affair
Unsolved Mysteries q The E'anelli q 

Boys

Dear q

John
Hunter q News The Tonight Show

( BM I’ (CBC) Montréal Newswatch
The q

Beachcombers

Inside P

Stories

The Wonder

Years q

IT>e Fanelli Q 

Boys
The Nature of Things q

The National q

22h20/The Journal
News Newharl Q Kate & q

Allie

j(l] (ITM (TVA) Montréal le TVA q

éd. Montréal
Charivari 1,'heure juste Elockey / Glanders vs l.e Canadien 22hl5 / L’aprés-match

Le TVA q

éd. réseau

23h50/Ciné-lune : Cérémonie

secrète —Avec Mia Farrow

l K l (CT\ ) Montréal Puise
Fntert ani­

ment tonight

ITh*

Simpsons
Unsolved My steries q E.N.C. q Hunter q News q News The Arsenio

Hall Show

j|»l IA S ( Télé\isions Francophones) Des chiffres

et des lettres

E.'E'.uromag

(18M5)
Temps présent Journal télé­

visé de E RA
Petit écran grand roman : Le père Goriot les francophobes de Montréal Journal télévisé de A2

(17) C IVM (R.-Q.) Montréal Passe- Part mit Téiésenicc Ecu vert q Consommaetion Visa santé q Transitions q L j période de questions

(20) Musique Plus Musiqoe

vidéo

Fax :

l/lnfoplus

Vidéoplus :

VJ: Claude Rajotte
Musique vidéo

Rock en bulle:

Triumph
21hl5/Musique vidéo

(22) W \ N\ (ABC) Burlington News q Alf
Perfect

Strangers

The W onder

Years q

Criming q

Pains

Doogie q

Elowser,...

Married q 

People
Cop Rock q News q Nighlline q Love

Connection

(24) C ICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door
Join in !

The Elephant

show... q

Hands Over

Time
Odyssey Human Edge Distant

Voices

Authors at

Harbourfront
Speaking Out

(25) Much Music 19 h / Fax Muchwest Musicmo»ie : Twist Arxmnt the Clock Vidéodips Spotlight / 

Midnight Oil
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS) The MacNcil-lehrer Ncwshour The Nightly

Business...

This (Md q

House

Mari Russell

Comedy ...

The W ar on

our Shores
The Heroes

Movie : Das Boot —All. 81

Avec Juergen Prochnow

(35) QUATRE: SAISONS Montréal
l a roue

chanceuse

( tHip ck*

foudre

libre

échangé

Denise ...

aujourd'hui
Salle des nouvelles

Cinéma : Le mou noir —É.-U. 79

Avec Maximilian Schell et Robert Forster

Le Grand q

Journal 2Jh
Sports plus l>es rues de

San Francisco

(57) WCFE(PBS)
j-2-i q
Contact

The Nightly

Business
The MacNcil-l-ehrcr Nowshtvur Mari Russell

Comedy —

Election

-90 : The...
The Eleros

Mother and

Son

Yes. Prime

Minister
Movie

7706
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Sous le patronage de 
La Chambre de commerce 
du Montre; ' 
et du Canadien National, 
l’Académie des Grands 
Montréalais honorera 
trois nouveaux Grands 
Montréalais lors de son 
treizième Gala qui aura lieu 
le jeudi 8 novembre 1990 
a 18 h 30, au Palais 
des Congres de Montreal.

A cette occasion, l'Académie 
des Grands Montréalais, 
en association avec 
La Chambre de commerce 
du Montréal métropolitain 
et Bell Canada, dévoilera 
les noms des lauréats 
du Prix d'excellence, 
remis a des étudiants 
de niveau doctorat inscrits 
dans l'une des quatre 
universités de Montréal.

Prix du billet : 200 S 
Pour réservation :
Madame Ghislaine Larose 
La Chambre de commerce 
du Montreal métropolitain 
288-9090

m/y

iyiw"- '■

■

: ' TV?

■

.'.•v AA*:

■% fei:. Gas;ù'Z.-jam’ .OiXaiWi
Æ \

IfH

xn.

G
cd
3-1
O

Xfl

Denys .Arcand 
Cinéaste

Claude Castonguay 
Chef d’entreprise

Soeur Denise Ufebvre 
Infirmière et pédagogue

Chambre de 
Commerce du 
Montréal 
Métropolitain CfsJ

ALCAN Bell l norfhcm 
I • T B roiocum

Palais des Congres de Montiya! Vricv I idlrriioiisc « Ville de Montréal

9079333^
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 OUres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 a 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS
HZ SS M j

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

S Propriétés a vendre

AUBAINE
VIEUX L0NGUEUIL

Pour profes­
sionnels
Cottage de 
luxe cente­
naire
Cottage & mai­
sonnette 
3 paliers — ré­
nové en 1985
Terrain pay­
sager
PROPRIÉTAIRE:

(514)651-4850
25-10-90

BQ Propriétés à vendre

CHÂTEAUGUAY (région) 
RÉSIDENCE DE PRESTIGE
Chaullée et climatisée ther- 
mopompo Pièces spacieu­
ses, 2 loyers dont un en 
pierre, 2 solariums, 2 s/bains 
dont une avec bidet, bain 
lhermothérapeutique chauf­
fant Piscine creusée et 
chaultée, sundeck et Tergola, 
paysage, pavé uni, garage 
double. Terrain 17 000 pl.ca, 
boisé. Beaucoup d’extra 
Idéal pour professionnels 
Sans intermédiaire 325 000$ 
Financement disponible 
Robin (514) 692-1550
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Djj) Propriétés à vendre

VILLE MT-ROYAL
Vendu par propriétaire. 
Économisez les frais 
d'agent. Possibilité hy­
pothèque 11% 3 ch. c., 
4 s/bains, boudoir, 
s/sol fini, piscine. De­
mandons 440 000 $

342-5983
25-10-90

[SC Propriétés à vendre

A AHUNTSIC Andre grasset Maison [ 
de ville. 1985, 3 c c . loyer, garage, | 
deck et lardin très ensoleillés, vue ex- 
ceptionnelle Agenl s'abstenir 
189 000 S 3897635

ACHETEURS AVERTIS
PLATEAU Fabre Suplex * bâtiment 
semi-commercial, terrain Quadruplex 
* triplex, rénovés 70 V revenus 63 

420 $ 4555124

BORD DE L'EAU. l'Assomption. 15 
mm de Mtl. cottage 81. brique, ga 
rage, 4 chambres. 18900pi ca pay 
sager, 192 000$ Pas d'agent Soir 
589-7174, jour 581-4187

CHAMBLY magmhque colt 28 X 32.3 
c c, 3 s/bams, s - sol fini, piscine creu 
sée 16 X 32. pavé-uni. Jenn-Air, Ilot et 
boiseries en chêne, air et plus encore, 
149 500$, 656 9531

CHANCE A SAISIR
Face au neuve, rive-nord. 20 mm de j 
Mtl, maison ancestrale rénovée, 35 000 
pica Résidentielle ou commerciale 
185 000$ 589-2876

DUVERNAV-EST: Canadienne pierre et 
brique, très spacieuse. 3 chambres, 
loyer pierre, garage, taxes basses, j 
494 1628

DUVERNAY: Ranchhouse. style Call 
lornien, 8 pièces, 2 s bains, 3 c.c.. 
spa. piscine creusée, près de tous les 
services 215 000 $ 662 1308

EST DE MONTRÉAL Prés de Papineau 
et Sherbrooke 3 elages, sous sol sfr 
pare, gaiage. 3 grandes chambres, 
grande s bains et s toilette, s man 
ger Récemment rénove complète- i 
ment Puits de lumière Rusieurs extra 
Libre immédiatement Peut louer 
145 000 $366 2878, 682-8439

LAC PRIVÉ en montagne sur 355 
acres de terres bcxsees Isole mats très 
accessible Architecture unique de 
verre et de pierre intégré à Lenviron 
nement Résidence pnncipale et se­
condaire reliées pai un passage sou 
terrain Basses Laurentides, 975 000$ 
Into 4251499

LAPRAIRIE, superbe bung 85. aire 
ouverte, bès accueillant. 3 chambres.
2 s/bams. s. sol fini, garage, endroit 
paisible 659-5535

LAVAL - VIMONT: Grand collage mo­
derne et luxueux, avec bureau entree 
indépendante 295 000 $ 6631110 - 
669-2648 - 667-2156

LONGUEUR. Collectivite Nouvelle, 135 
000 $. cottage |umele, 3 c c . loyer. 3 
s/bams, garage, terrain bien paysager, 
646-2032

MERCIER, duplex semi-detache. 2 X 
5)5. r.-de-ch et s sol libres, pour pro­
priétaire Tout rénove, style moderne 
sept '90, secteur tranquille VISITES 
LIBRES DIM 13 à 16b 
__ 622 rue Gui bourg , 354- 7614

MERVEILLEUSE PROPRIETE au bord 
d'un lac. pour personne intéressée par . 
la création d’une corporation dans la 
culture organique. Laurentides 819- 
242-7043

OUTREMONT, duplex en pierre, pro­
priété et terrain superbes, 2 X 715 * 
s/sol, garage double, 5 s/bams, 685 
000$. 418-286-4788 (entre 10 et 22 
tire)

111 Propriétés a vendre Propriétés à louer

MONTREAL-NORD
Split level, 11 pieces, pies de tout Pas 
d'agent 145 000 $ 322 4975

PIERREFONOS Pres autoroute 13. 
bungalow, partait état 2 * t c c avec 
garage 16X22 Rue sans issue 119 
000 $ taxes I 600 J 6857911

REPENTIGNY bung tout brique 4 
chambres * 1, très propre Taxes bas 
ses, prés tous services 99 500 S 
Après t9h 581 5174

MAISON A LOUER près de Sr-Sau 
mur a l'année ou à la saison, 5 cham­
bres, 2 salons. 2 s/bams. garage, 
loyer , serra meuble 1-224-2789
i ;. : § Propriétés à revenus à

vendre

A GRANBY 14 logements, revenus 50 
000 S/année, tout retail à neuf et ré­
novations. prix 332 000 $ (514)379- 
9191.(514)378-4236

ROSEMERE Maison de brique, style 
. Mimosa .. 5cc, 315 s /bains, armoc 
res en chêne, 2 garages, loyer, aspira­
teur central, so&sol hm Réduit 
245 000$ Pas d agent 9651349

SftE ENCHANTEUR
Bord de l'eau, bassin de Chambly, 
maison 30 X 60, terrain 75 X 195. pis­
cine crcusee 18 X 36 recouverte, loyer 
Pas d'agent 447 1589

ST-HUBERT, 5 plex, sans mtermé- 
1 diaire, excellente opportunité, revenus 
i garantis de 30 000$/an net, bail de 3 
I ans. prix demandé 300 000 $ 678- 

9167

Copropriétés à vendre

OUTREMONT, copropriété. 2éme 
etage, vaste / pieces, rénové, près me 
tro, 692 /49/

SENNEY1LU fabuteu* manoir, 10 000 
pi ca . triple A. construction euro 
péenne 1988 en pierre, 3 acres, ar 
bres. 6 c c . 6 s/bams, piscine ml A 
ext. / foyers, 6 garages • autres am& 
nagements 3 600 0001 Échangerais 
contre prop a revenus ou maison * 
petite Vente privée, agents bienvenus 
457-4018

ST-CALIXTE magnifique cottage en 
bois rond, construction 1990, 3 c c , 
garage, terrain 35 000 pi ca . style rufr 
tique, confort et espace, crtr 222 
2203, S Lajoie

ST LAMBERT PREVILLE Charme t, 
magnifique jardin, poutres, loyer, pla­
fond cathédrale. 3 c c sur mezzanine, 
bibliothèque, garage double, système 
d'alarme Vente privée Pas d'agent 
Prix réduit a 279 000 $465 2982

ST-LAMBERT 3CC t 2. secteur très 
convoité, foyer pierre, ^manger vitrée 
donnant sur |ardm. terrain 70 X 100 
clôturé, garage double, s/sol entiè­
rement hm. excellente condition 
375000 $ 672 0166

E[ Condos à louer

AV PARC LAFONTAINE: Luxueux 2 
cc neul, t.800 pi ca , tout équipé, [ 
slat I 200$/mors 527 7362

HAVRE DES ILES Ponthouse, 8e 
étage. 2 c c, 2 s/b. 5 électro. stores, 
lapis neul Marina, piscine, sauna, ga j 
rage, etc Prix réduite 895$ Libre 
681 1981

LONGUEUL
Condominium ensoleillé Maison de 
ville. 2 étages, 7)5 pièces, avec |ardin, 
près métro, parc, tennis, centre d'a 
chats Constr béton Piscine A garage 
int. s /exercices Jour 442-4451 soir | 

679-2156

MONT STE-ANNE
Condo situé au pied des pentes 4 c c, 
loyer, chautté. éclairé 6 mors 8 000 $ 

(418)653-5136. (418)827 4009

STLEORARO
Beau grand 4)5, ensoleille, garage, op­
tion d'achat 750$/mors 5939648

STE-OOROTHÉE Split level, 10 pieces, 
4 chambres à coucher, piscine creu 
sée, tout équipée, à voir' 250 000 $ 
terme Financement 9% pendant 5 ans 

969-1471,9469217.

STE-ROSE, 75 000 $, cottage 3 cham 
bres, tort et portes refaits a neul Après 
16h 622 0870

VARENNES
Triplex semi dél, 1988, 8 pces, 5)5, 
3)5, idéal pour proprio ou profession 
net, près écolo, centre d'achats, lace à 
un parc, occupation du 8 pces à dis 
cuter, laites une ottre 652-3701

STADE OLYMPIQUE 4)5 neul. occu­
pation immédiate Possibilité d'appa­
reils ménagers Pour mt 755 015/

STE-AGATHE: Condo non tumeur 
146 Desjardins, 4)5 meublé et décoré 
par professionnel, loyer Saison, 
3 000$ ou à vendre 6259102

Condos à vendre

ANJOU, 10%, 2 ANS
Condo maisonnette, 2 chambres, dé­
penses très basses, tranquille, 89 
900$ 4934592

WESTMOUNT Ou échange 4022 Bout 
René Lévesque Cottage attaché, 5 
c c dont 1 avec balcon. 2)5 s/barns, 
cuisine agrandie avec terrasse Foyer, 
garage double 369 000 $ 481 8267

HW Propriétés à l'extérieur
de Montréal

BELLE OCCASION !
STE-fOY, QUEBEC

Direct du propriétaire 28 X 52,4 cotés 
brique, loyer neul Prés écoles pri­
maire et secondaire

(418)6596530, (418)6532927

BROMONT II: maison centenaire, 15 
minutes ski Bromonl et Mont Sutton, 
complètement rénové, 1)5 étage. 10 I 
pces. 2 salles de bains, loyer, garage, 
grange, 3 acres de terrain zonées 
blanc, prix 150 000 $ négociable Les 
Constructions Leonard Parent (514) 
2632960—

CANTON DE LEST-AUSTIN 
DOMAINE DU NORD 

Endroit retiré, i 5 mm du Mont 
OREORO et 10 min. de MAGOG 
conetrudlon ‘90,3 chambres à 
coucher. 2 i/baine, loyer, vue 

panoramique, aussi mjgnfflque terrain 
2 5 acres et pius boisé.

(1-819)8432606

MAISON CANADIENNE
et lot à bois Maison 25 X 27,7 pièces 
Lot à bois leuillus, 100 acres, possrbr { 
lite de 4 500 entailles (erablière), situe J 
a Auclair, Cté de Témiscouata (Bas St- ! 
Laurent) 47 000 $

(418)899-2025, (418)899-6791

MONT-TREMBLANT
Lac Supérieur, suberbe domaine, 30 
acres, maison luxueuse. 325 000$. I 
813688-3407. après 17b

PRÉS DE RIVIERE OU-LOUP à File 
verle Domaine 1 X 6V». 1X 5)5 * 2 bâ­
timents, terrain 365 X 385 Aitxes hui­
liers bien entretenue Pnx réduit 
55 000 $ 1(418)862 7512

REGION SUTTON maison 3 cham 
bres. bungalow, à l'annee, privé, grand 
lac, vue sur montagne, 5 mm des perv 
les de ski, 138 000$, pas d'agenls. 
514-538-2857

ST-CHARLES DE MANDEVILLE Cen
fie du village Maison à 2 logements de 
4)5 chacun Semi-renovee Libre pré­
sentement 729-9218.1-835-5802

ST-SAUVEUR Paroteee, maton plein 
pied. 1 600 pl.ca., tré» enioieMé H 
paMbta. talon 24 X 24. i/manger. 2 
C.C, 2 t/ba*n comptés», terrain S0 
000 pLca, tain basset, taut to* pill 
rédiiL 124 900 $. Agents s Matent 

227-3679

VIEUX-QUEBEC
Pits de la BatOque

Attrayants condos 3Vj 4S - SH 
InL Françoise Biron 

Le Permanent Crtr (514) 646-9997

Propriétés à louer

A BROSSARD
Luxueuses maisons de ville neuves, 
adjacentes au parc, 3 c c . garage in­
dividuel Service d'entretien et de dfr 
nergemenl inclus Super boni pour lo­
cation avanl le ter novembre Venez : 
nous rencontrer à notre maison mo­
dèle Au 2667 NeuvMe.

4433173 ou 465-9896

A STE-AGATHE NORD, charmante 
mason, 4 sasons. lace lac. meublee. 3 
chambres, salle de séjour double, 
loyer double Grande cuisine, sun- 
deck, garage, mason de /eut pour erv 
lants, excellente condition Dori vurxlre 
ou louer 1-229-6158 Laisser mess à 
747-2226 _______

A STE-AGATHE NORD lernov au 15 
juin, site idéal. 6 ch à coucher. 3 
s, bains, salon, loyer, s 3 dîner, salle 
séjour. salle ieux pour entants, chautt 
elect. thermostat ds ch chambres, 1 ( 
ou 2 familles, prix raisonnable. 486- I 
6944, 747-5176.

CHATEAüGUAY, bungalow, const 86. | 
5)5 pces. 3 ch c.. s/sol. piscine, 
grande cour, 600$/m<xs, 9538272.

CHOMEDEY EST. bungalow dét, 5H 
♦ 1. s/sol, garage, immédiatement. 

825$/.mos, 682-1697, 688-2575

ANJOU
Condo. 3 cc, sur 2 étages, petit imm. 
const 1980, I)5 s /b . foyer, garage | 
Près services 130 000 $ 526-3569

BORD DE L'EAU CHOMEDEY
Condo 3 ch c . loyer, marina, tran­
quille. hais peu élevés. 104 000 $ nég. 
poss location 800$/mo«, 227 8241

BROMONT
Sur la piste de ski. 3 c.c, 2 s /bains, 3 
étages, toil cathédrale, condo entiè- : 
renient meublé 1(819)477 234/

CÜN.
4307 Isabella, piès métro et Université 
Montiéal Haut duplex. 2 025 pi ca , 5 
c c. 2 s./bains, lénové 737-0425

CHOMEDEY
Hyp IOH3>5ans Superbe condo 3 ni­
veaux (style Californie), marina, ga 
lage. 2 chamuies, 2 s/bains, toit ca­
thédrale cusme/diambre des maibes, 1 
vernète. loyer, etc 154 000$ réduit à 
139 000$ Frais virés I 2643236

CITÉ DE LA SANTÉ
VIM0NT-LAVAL

Urgent, il taut se départir vite de plu­
sieurs condos,

2 chambres. 1200 pica 
OCCUPATION JUILLET '91. ACHETEZ 
MAINTENANT'
A prix exceptionnel à partir de 63 
500$. hyp 9VL laut le voir pour le 
croire Ouvert dimanche de 13h à 17h 
au 1495 Montée Monette, app 533, | 
Lise St-Jacques 389-1262, Immobec 
Ch 2761357

CONDO LUXUEUX, 3 c c . 2 s/bams, 
loyer, asp central, pompe thermique, 
ac . 230000$, 4888Hutchison. 273 
1360

LAC 8ROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain I 100 i 
pica plus terrasse, 2 ch. t s./bams. 5 
apparats ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité À moins de 
30 minutes de 6 centres de stu. golf en 
développement en annexe Loisirs 
quabe saisons Libre immédiatement 
Pnx 125 000$ Sur rendez-vous:

,wr 987-3838. ton 388-2704.

LACHINE, maison de «Ile. Prével, 3 ni­
veaux, 8 pièces, 2 ch c.. loyer, au j 
dim. terrain clôturé, garage mt • ex­
tra^ 000$ Pas d'agent 634-9781

LAVAL Bout Des Laurentides. grand 
condo 4)5, 2 ch c . loyer, solarium, 
sial, cause séparation, prix réduit. 
746D051 (jour), 761-0081 (soir) MAR­
TINE

MONT STE-ANNE, condo meublé, 
neut, 2)5, loyer. TV. vue sur fleuve el 
pentes, piscine, club santé, libre. 55 
000 8,(418)527-2078.

OUTREMONT: condo luxueux, rénové, 
spacieux, 4 chambres à coucher Doit 
être vu1 Ane. (Jour) 384-8190.
(K*) 272-1220

PRÉS HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sut ville el boisé protège, lu­
mière Intérieur I 500 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca., 2 s/bams, 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain touitxlkm. satle d'exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge resident, copropriétaires res­
ponsables. sécurité, contort, proxxrate 
de toutes artères Libre immédiate­
ment Pnx 210 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-3838, Kir 388-2704.

SHERBROOKE PRÉFONT AJNE
Condos neufs 4H. 1180 pi ca . clima­
tises. toyer. planchers béton, près mé­
tro Du contractera 3538232

VIEUX-MONTRÉAL Condo de luxe. 2 
étages, équipé, balcons 875 $ mois 
1er décembre 845-6987

VILLE ST-LAURENT
Bout Tinmens, condo supéneur, 4H, 
air dim. stat «ît. hyp 1125%, près de 
tous les services 321-0812 laissez vo­
tre message. 1(819) 732-9718 après 
18h ’

« Chalets a louer

A LOUER OU A VENDRE SUTTON
Sur les pentes, 3 c c , équipé, loyer, 
s/sol fini Vue 274-6047

A ST ÉTIENNE DE BOLTON Très 
beau chalet. 3 c c loyer, meublé 
équipé, t acre boisé, prés penles ski 
Bromonl. Ortord Saison 937-4188 —
I «7 3506

A STE-ADELE, Sommet Bleu, vue ma­
gnifique, 4 chambres. 2 salons, 2 
s/bams, tout équipé, saison 7000$ 
69? 2410, I 229-6/00

A VAL DAVID suisse, confortable 
loyer, sem , mois, saison, 967 6020,
1 834-6363 I 819322 3582

CONDO CHA TE CLERC (STE-ADÈLE)
Sur les pentes, condo neut. enlrèie 
ment meublé 2 chambres Du 15 no­
vembre au 15 avril 5 900 $/saison 

621 1832, 1(819)424 1 330

MAGOG Maison de campagne aux 
abords du lac Memphrémagog 3 c c ,
2 s /b . douche, b /tourbillon ther­
momasseur. loyer, cuisine ultra mo­
derne, verrière, s/mangei, 2salons. 
Site enchanteur, piste ski de tond et 
patmoiie pnvée 15nov au 31 mars 
1500 $/mots (819)847 3907

MORIN HEIGHTS Bord du lac 3 cham- 
bres, chalet tout équipé, loyer. 5 mi­
nutes du ski Morin Heights Secteur 
tranquille et pnvé Chautté et éclairé 
Saison 4 000 $ Mabn 432-3208

OREORD I ? mm ski, bord lac 2 cham­
bres. loyer Franklin. 3 000$, 7335050, 
8198433925

OREORD ET OWLS HEAD
Chalet de ski de luxe, 3 c.c., 2 s/bains 
(bain tourbillon), loyer, tout équipé, sur 
le bord du lac Memphrémagog Disp 
du 1er nov au 15 avnl, 8198437445

ST ADOLPHE D'HOWARD joli, chalet, 
loyer, bord du lac St-Joseph, 2 s de j 
bams, laccuzi, ski, palms, 522-7966, I 
1-819327-3693

ST-SAUVEUR. condo sui pente. 2 
chambres, saison, loyer. 669-6221, 
6891052

ST-SAUVEUR: Lac Millet 6 CC 2 
toyeis, 1 000 $/mois (6 mois), chaut 
en sus lernov 374-5420 — 271 6459

STE-AGATHE, condo 4)5, loyer, meu 
blé, chautté, 1er novembre/15 avril, 
4000$, 8193263335, après 17h

BS Chalets à vendre

CHALET PETIT CAP de SFRowIre 
Informations: 1-819-7584968.

CHALET, bord lac Bowker, habitable à 
l'année, s/sol fini, 10 mm, des pistes 
d'Ortord, 135 000$ (1-514)254-3931. I 
(1 514) 2593189. M. Quelle!

LAC ROCHER Hiver-été Bord de l'eau 
4 c.c. meublé. Ihetmopompe, garage- 
grand terrain 120 000$

4439725,1 8892856

SUTTON, sur les penles. 3 ch àc, 
s/sol fini, vue splendide, 274-6047

S Maisons de campagne
à louer

LA CONCEPTION, belle grande 
maison au bord du lac des Trois Mon­
tagnes. 4 chambres à coucher, 2 
loyers, 2 s/bains, complètement meu­
blée, table de billard, ter nov au 30 
avnl. 5000$ 687-0207 

MAISON 5)5 pièces, chauffage beéger 
gie, libre A St-Oavid de Yamaska. 350- 
$/mots, 1-8193967123,3967092

j] Maisons de campagne
à vendre

BORD OE L'EAU, VERCHÈRES, bien- j 
situé, près de village, cottage 3 cham- | 
bres, loyer au salon, grans s/sol. ga- i 
rage. 175 000 $ 5833438

BORD DE L'EAU - ST-ANDRÉ-EST
Domaine champaitre de 8 acres, direc­
tement sur la magnifique Riv. des Ou- 
taouais. 15 min Miiabel. 45 mm Mtl 
Maison principale presqu'enbèremenl j 
rénovée selon plan d'architecte Ven- j 
te privée Terrain dézoné. 310 000 $
Jr 8446508 St 7331475

BORD DU LAC DAVIGNON: 123 p< fa­
çade. 15 mm des pentes de Bromont 
et Sutton Cottage, garage 94 000 $ 
négociable 1-263-2709

DOIT VENDRE! Exceptionnelle 
Maison en rondin, 3 chambres, site 
pnvè de 12 acres, )5 heure des pentes 
et senders sauvages des Adirondacks 
(New-York). 1h au sud de Montréal 
Pnx réduit 118 500$ 1-264-4616

ESTRIE environ 40 mm d'Ortord el 
Biomont. 50 acres, bung, récent, cons­
truction qualité supérieure, 2 c.c.. pos­
sibilité 3e au s/sol (514) 5323986

jïM Terres, fermes à
vendre

ARUNDEL 9 acres, mason centenaire 
rénovée, piscine paysage enchanteur, 
15 mm, du Mont Tremblant 1(819) 
687-9614

CANTONS DE L'EST: Terre à bois 
avec érablière. 150 acres avec droit de 
construire. Prêt toresber transferable 

1-469-5112- 1378-7328

DOMAINE DES LAURENTIDES, 262
acres de plantation et torèts, sut prin­
cipale route asphaltée Charmante ré­
sidence de 4 ch à c , dans la char­
mante Vallée de Kiamika. 1 2 km de la 
rivière, 175 000$ Roman 334-0060

Terrains à vendre

BORD DU UC. 15 Iran. St-Sauveur 40 
000 pi ca et plus, à partir de 10 000 $ 
Nous finançons, 443-6317.__________

DOMAINE ENSOLEILLE: Superficie 
22,000 pica accès court de tennis, 
près lac et parc 22 500 $ 447-436/

LAC BRIERE, STE-SOPHIE
à 5 mm du centre-ville de St-Jérôme 
26 480 pi, coin de rue. déboisé. prêt à 
construire lasseras aller pour 
18000 $ 421-9720

LACLASEUE
Terrain bord de l'eau, 25 X 100. * * 
» aube, total 183 000 pi ca 20 000$ 

474-1456

Üfl App. e( log, à louer

AHUNTSIC, 3)5 tranquille, ensoleille, 
balcon, chautt elect, poêle tngo 5 
min métro H -Bourassa. libre 620-7546

AVENUE DES BELGES
Grand 4H. chauffage électrique cour 
arrière Style espagnol 435 $ 481 - 
9955 __________________

BEJW MÉTRO CHÉMAZÏ
3S terme, renoue, taps 360 $ mos

384-9034

[K*, App. et log. a louer

CARRÉ ST-LOUIS 4h. cuisine équi­
pée, lav /sée , la*e-*aisselle 600 $ 
non chauffe, 271-2236

CONOOS A PtRREFONDS
4)6 avec foyer 575 $

Sans toyer 550$
Occ oct-nov 626-9610, 624 3996

HAUT DE DUPLEX Outremont. Grand 
4» rénové chauffé aal 800 $ 
S'adresser au 738-5891 ou 748-5849

JEAN-TALON 62*2-82, 3)6, 4ô, 5)5, 
entree lav /sec Mots gratuit 252-8478, 
252-9848, 721-2317

LONGUEUL 550 DESMARCHAIS
36 - 415. style condo, près base plein 
air 647 4746

MÉTRO ANGHGNON Face parc Bloc
2 mm métro, 10 min centre-ville Lu­
xueux, récent Tapis Tranquille 2675 
Tnnitaire 4)5 7666121

METRO CHARLEVOIX, luxueuse 
maison de ville, 2 étages. 8 pieces, sa­
lon el s à diner au r -de-ch , 3 ch à 
coucher, plancher bois tranc, s/bains 
7 X 12 en céramique avec entr lav- 

séc , 9M$, stationnement disponible, 
1226 Ropery Anne ou Jules, 9354014 
lour ou 767-8049 (répondeur)

MTL NORD, 4)5 tranquille, balcon, en­
soleillé, stationnement, prés centre 
d'achat, commodités, libre 620-7546

OUTREMONT ADJACENT sous-loca- 
don, haut de duplex Laisser message 
au 762-1722

OUTREMONT coin Champagneur et 
Bernard, 5)5 à louer

278-7354

OUTREMONT Bloomheld, 5)5, 2éme 
d'un cottage, 760$, chauffé, poêle el 
tngo loumis, ensoleille 2724 722

OUTREMONT
50, Willodale Ascenseur, chauffés
2)5,3)5.4)5 849-7061.

OUTRE MONT
Davaar, entre-sol 5)5 et aussi haut du­
plex, 9)5 9834140, 6546193

PLATEAU MT-ROYAL. sur Delonmier, 
6)5,2e, chauffage élect, entrées lav- 
/séc , 600$ non-chauffé, libre 1er nov 

527-0837

PLATEAU St-André/Dululh, 415 ré­
nové, r d c. de triplex, entrée lav,/séc . 
cour amère, parting prive 5230812

PLATEAU design 1990, 5285 Mar­
quette près Laurier Beau grand 3)5, 
autrefois 4)5, grande s/bams, 1 cham­
bre à coucher fermée, entree lav./séc , 
grand salon, beaucoup de rangement 
Bois tranc, a partir de 450$ 527-6398

PLATEAU: Villeneuve/Hotel de Ville 
4)5 rénové. 2e elage, sial métro Lau­
rier 556 $ non-chauffé. 282-0053

ROSEMONT 5iéme avenue près Lau­
rier 3)5 tout rénové Entrée lav./séch 
395 $ 2733038

ROSEMONT: Metro Iberville 4)5 formé, 
bas duplex, jardin, lav/séch . propre. 
510$ 1er déc 723 7699

ST-DENIS 8137 Près métro Jarry 
Grand 6)5,2ième, libre 1er nov, 500$ 
388-5220, du fond au vend , 9h à 18h

STE-FOY, grand 6)5 chauffe, non-meu­
blé. 5 min centres commm, 2 mm des 
ponts, 625$, libre imm 4136289180

VIEUX-MONTRÉAL STUDIO rénové, 
lout équipé, foyer, libre. Près métro 
600 $/mots 286-0668

3 App. et log. à partager

CHERCHE A PARTAGER app à Outre- 
mont, 7)5,2 s/bams, avec homme ou 
femme sur le marché du travail ou re­
traité 271-5189

PLATEAU: Près métro Chambre avec 
accès cuisine, pour personne tran­
quille 250 $/mois. 524-5088

,*iv2 À louer hors frontières

FORT LAUDERDALE Maison mobile, 
parc de québécois Nov, déc , jan , 
avril 2s/bams, pisane 682-2519

LONGBOAT KEY (FLORIDE)
Vacances de rêve dans un luxueux 
condo, 2 ch c , club de tennis, piscine, 
plage, location saisonnière, appelez 
maintenante 486-6030

PLAGE VIERGE CAMPAGNE
Lieu de paix, 25 km d'Acapulco 

Natunsme à plage si désiré
Pro Québécois Michel 7214678

VENCE, Côte d'Azur. 2V. fout équipe 
pour déc. et à part* de met 91. 

•em./motouton. Prix spéciaux. 
667-9630

•j A vendre hors
frontières

FLORIDE/DALE VILLAGE
10 kin de la mat d'Hollywood, maison 
mobile double, meublée, Honda room, 
4 ch.c.. 3 s/bams, 110 000$ US, 514 
8832357, 514-8834829

FORT LAUDERDALE
Luxueux bungalow, 9 pièces, garage, 
piscine, arbres fruitiers, 115 000 S US. 
3534613

FREEPORT, Bahamas, condo de luxe 
meublé, 2 chambres. 2 s/bams, ter­
rasse, sècunté, piscine, lardin, stabon- 
nemenl, piès casino, golt, aéroport, 
proximité mei, 65 000$ US. négocia­
ble 7334712,

HOLLYWOOO, Ronde, condo 3 pièces 
meublees. excellente condibon, entre­
tien .16$ mois. 27 000 $ US 6535036

MIAMI NORD, condo 3)5.1100 pi ca 
peut coucher 6 pers . meublé, près 
plage Inl Claude ou Constance 813 
7538368 (jour), 8137530015 (soir).

Ml Bureaux à louer

CLINIQUE
MÉDICALE
ST-LAURENT
960, Ste-Crolx
Côte-Vertu
300 à 1800 pl car. 

Radiologie et pharmacie 
sur place

766-8661
25-10-90

Pjjjl Bureaux à louer

2500 PL CA, centre-ville. 14$, pi ca.. 3 
Pureaux termes, 2 espaces pour salles 
de conférence transformables, 982- 
0090

4929 JARRY (entre Lacordaire & Viau 
bureau professionnel 1000 pi ca neut. 
chauffe, éclairé, air ckm, 323 7972.

A VILLE ST-LAURENT bureaux pour 
services protessionnels, poss achat. 
625 pi ca , stat 8. lace parc, près mé­
tro, 747-7830, 7441774

BOUL ST-JOSEPH (835) EST
1 900 pi ca . moderne, air climatise 
près métro 73*444J, 342-3475

BOUL ST-JOSEPH 1 500 jx ca Belles 
boiseries, vitraux 8ureau et ou rési­
dentiel 7334465.7336800

BUREAU PSYCHOTHÉRAPIE
A partager, 150$ mois, près métro 
Beautxen. 271-9950

DANS CENTRE 
PROFESSIONNEL

LASALLE Pnx spécial 2 bureaux 486 
pi ca. * 561 pi c . chauffé, climatisé 
ascenseur Int493û650

ESPACE A LOUER Près metro Sher­
brooke t 700 pi ca. Rénove, air clima­
tise ST-OENIS. 20*1. 8436698

PIEREFONDS: 4789, Boul des Sour­
ces. 1800 pi ca , 2e étage, ensoleillé, 
chauffe Info 684-5557

ijfjjj Bureaui a louer

MÉTRO H. BOURASSA
300,300 et 1800 pi ca a 10$ Clima­
tise, chauffé aménagé Option d'a­
chat 10807 Miller, coin Goum, 466 
6308 ______________________

RUE ONTARIO près Bennett, près 
parc marc** stade + metro 2 stages 
de Doreaux renoes 477-1621

itfcK Espaces commerciaux
a louer

A PARTAGER, bureau pour profes­
sionnel, 270 a 460 pi ca disponibles 
2eme étage de centre d'achats, sec­
teur N -Bordeaux, 337-7844

COIN L'ACADIE i Côte-Vertu 500 à 
10,000 pc Bur exécutifs, sera com­
plets. grand stat. Clé en main. 
8,50 $/pc 7393641

LASALLE Nouveau complexe indus­
triel 7220 CORONER, 1 800 a 27 000 
p c - t • Espace commercial, poss 
industriel 2035 LAP1ERRE, 2 000 p c 
+ plus T b taux Crtzs Protèges 367- 
5072,3639037

RUE ONTARIO près Bennett, près 
parc, marché, stade » métro Locaux 
neut5 4,000pc ou moms 477-1621

Espaces industriels a 
louer

LOCAL INDUSTRIEL EXCEPTIONNEL
3500 pi ca ou moins, avec ou sans bu­
reau, PARC INDUSTRIEL ST-VINCENT 
DE PAUL, 664-4747,9567952.

PLATEAU MONT-ROYAL
Abaspnx tOOOaSOOOpica.béton, 
gycteurs, 600 volts, quai 1 er mors gra­
tuit, 270-4027

POINTE AUX TREMBLES
Local industriel, 2177 pi ca F quai 
chargement 750$/mots, 593-8273

j®ftj Propriétés
commerciales

DANS LA VILLE DE BECANCOUR 306’ 
X 256', 11 unités de motel 1 maison 
30' X 30', 5 pces et bàbsse de 55' X 35' 
idéale pour dépanneur et reste A côté 
d'un centre domiciliaire en pleine ex­
pansion, on demande 270 00 $, négo­
ciable, 819374-3619,

L'ASSOMPTION BATISSE (const '87), 
divisée 3 locaux. 2 loués 725$ - t 
non-loué. terrain 42 000 pi.ca., 589- 
4464 (après 18h)

ST-HUBERT près Sherbrooke
Petite bâtisse pour protessionnels. à 
vendre ou à louer, comptant minime 

465-5426, 844-4264
K Locaux à louer

1460 AVE DE LASALLE
Centre-est. 900 pi ca t cave ciment 7 
pi. 650 6/mois. Libre 866-2282

3031 NOTRE-DAME O.
Prés Atwater Magasin 720 pr ca . libre 
Cave ciment, stat, amère. 700 $/mois 

Rita. 366-2355.

BEAUBIEN Est 6903, local 1500 pi ca , 
demandez M. Paquette, jour 3224800 
après 181): 257-1970.

BOUL. ST-LAURENT
Entre Duluth * Rachel 

1 800 pi ca Libre. 844-1963

PONT VIAU/LAVAL
Local 35 X 35, 2 vitrines, libre imm 
350$/mois, 6695211,6696328

ST-MICHEL
Local 2,200 pi ca , commercial ou in­
dustriel, gr porte garage 20 pi hau­
teur Libre imm (Jour) 376-0340 
(Soir t fin sem.) 648-0654)

«rat Commerces à vendre

BAR-SALON t RESTAURANT 72 pla­
ces. 24 places terrasse, avec loge­
ment. Dans les Laurentides 
(819)687-9103, Manon ou François

CORDONNERIE, place commerciale 
Vtctortavllle. Informations: 1-813753 
6968.

DEPANNEUR avec grand 5)5, nouvel­
lement rénové, anti-vol, affaires 450 
000 $ minimum par année, très bon 
prix Acceptons toute ottre raisonna­
ble À Ste-Oorolhée. bord de l'eau, très 
bien situe, 9692071

ESTRIE: GOLF 18 trous, avec Club 
House prestigieux et projet domiciliaire 
potentiel, 951-5891,9632173,

FLEURISTE A VENDRE Bon chiffre 
d'affaires Établi depuis S ans à Lon- 
gueuil, 646-1426 ou 670-3245

RESTAURANT VAUDREUIL
St-Lazare 55 places, équip complet, 
bon chiffre d'aff, Serge 455-2975. 
1452-2259

RESTAURANT VILLE EMARO
Secteur industriel, restaurent cuisine 
canadienne. 26 places, 5H jrs./sem 
FAUT VENDRE1 prix négo. Alain ou 
Dominique, 768-6815 (avant 14 30 h), 
7697475

RESTAURANT entièrement neul. très 
bien équipé, très bon chiffre d'affaires, 
licencié, prix réduit. Particulier, finan­
cement disp Tra. 4414243, rés, 653

si Offres d'emploi j^^~"Ôfîrës d'emploi '

MAQUETTISTE
(poste surnuméraire)

Un important média imprimé est présentement à 
la recherche d'une personne consciencieuse et 
disciplinée pour la préparation de maquettes de 
mise en page Cette personne, qui aura le souci 
du détail, eftectuera aussi le classement et le 
suivi du matériel publicitaire, la correction 
d'épreuves et la production de rapports relatifs 
au volume publicitaire

Exigences:
Études secondaires ou l'équivalent 
Bonne connaissance du français parlé et écrit 
Connaissance pratique de l'anglais 
Expérience pratique des procédés d'impression 
et de mise en page
Expérience dans un poste similaire ou en 
publicité un atout
La rémunération tient compte de l'expérience, 
et respecte la convention collective en vigueur
Si cet emploi vous intéresse, faites parvenir vo­
tre curriculum vltae au

Directeur de la publicité 
C.P. 6033, Succursale Place d’Armes 

Montréal, Québec 
H2Y 3S6

Ameublements Z E Déménagement

TÊTE DE LIT DOUBLE (UUTON) 
Art Déco, motif cycnes, 800 $

(416)688-0800

m Ordinateurs

DISQUES RIGIDES pour Macintosh. 20 
à 60 meg, garantie 2 ans

OMtrtbiitkxi GB.: 652-6505

s Instruments de
musique

PIANO DROIT W1LUS (65 an»
bon état, couleur originale, banc dou­
ble 1500$. 6697824

Antiquités

ENSEMBLE DE S/MANGER en chêne, 
style ludor. 9 mex (bahut, vaissellier), 
impeccable, 514468-2232

Oeuvres d'art

ANDY WARHOL
14 sérigraphies colorées à la main de 
la collecbon . Les chats de ma mère •, 
100 000$ négociable Robert Bélanger, 
418-842-0753,418-681-7836

HUILE A. GAGNON (1979) 
9" X12" encadiee. 500 $

(418) 686-0800

Animaux

CHIOTS GOLDEN RETRIEVER ENR.
Génétique remarquable, père cham­
pion canadien Idéal comme compa­
gnon, garanbe de santé, 500 $ chacun 
(819)845-2152

Divers

GÂTEAUX-BISCUITS 
DIÈTE

— 100% NATURELS
— Hauts en fibres
— Résultat garanti

345-5570 (message 24 h) 

637-8206 (Résidence)

25-10-90

J Hospitalier, santé, 
médical

MÉDECINS DEMANDES pour clini­
ques médicales Poss d'association 
Dans édifices neufs Région Laval, 
Ste-Théièse el Basses Laurentides 
Int-M Saraaa. 437-5169

J'AI CAMION POUR TRANSPORT
Des déchets de demolition ou autres

3744367

PIANOS A FLINT
Spécialité: déménagement reeidenOeL 
Accortage gratuit

665-6247

SERVICE PROFESSIONNEL
Transport res, comm . indust, entre­
posage, assurances Rabais de 20 % 
ITA TRANSPORT 3631739, 3637932

TRANSPORT VASCO 4941244
Transport général el déménagement 
spécialité Contrat à l'heure permis 
2-M-315443-001A

^ Entretien, réparations,
rénovations

AAA BON PRIX, rénovation de lout 
genres et système intérieur complet 
981-7174  

CONSTRUCTION J.P.: Spécialise en 
rénovabon. démolition, brique, ciment
Profitez de noi services avant la TPS. 

839-6035 - 722-7908

ENTRETIEN MENAGER Femme ou 
homme Peinture, sablage de plan 
cher Résidentiel ou commercial 385
4648

EXPERT PLANCHER INC. 
Sablage 0.60$ pl.ca.. estimation 

gratuite, travail soigne, garantie écrite 
Réfean 3294534.

JOE RENOVATIONS
Gyproc, peinture lapis, tuile Estima- 
Con gratuire: 597-2192

MENUISERIE Rénovabon generale, in­
térieure el extérieure, revêtement alu­
minium, Travail garanb 642-9803 

MENUISIER prrndrai! rénovations m- 
téneures/extérieures. pose d'alumi­
nium el vinyl 5254028

Lavage, nettoyage

SPECIAL DES FÊTES Lavage murs, 
plafonds, tapis, divans (25 ans d'ex- 
pefience) peinture 491-0749

s Peintres, peinture

PEINTRE DECORATEUR 
Pelnture-brage joints-taplssrie 

Résidentiel itcomnMrcM 
1331872

• Garderies, gardiennes

GARDERAIS entants chez-moi Am­
biance familiale, expérience, Pointe- 
Claire. secteur Detmar/Hymus. 
6949308

GARDERIE FLEUR DE MACADAM
Située au centre-ville (métro Place des 
Arts), accueille les entants de 18 mois 
à 5 ans Places disponibles 861-5251

3E Cours
Santé

COURS D'ANGLAIS: Méthode dyna­
mique, pour débutants el avances 
Groupe ou individuel. 2764213

COURS D'ANGLAIS, tous niveaux el 
âges, cours destinés aux besoins m-di- 
viduels, 5244171

Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491

ABBA DEMENAGEMENT 
COMPAREZ ET ÉCONOMISEZ
Fiable, expérience, assurances 

Résidentiel, commercial, antiquités 
Ottawa M Harry 1456988

ANTI-STRESS, massage de détente 
Gens sérieux seulement. Infirmière 
thérapeute. 3749205.

MASSAGE CALIFORNIEN
TRAVAIL PROFESSIONNEL 

POUR HOMME ET FEMME, MARC 
597-1638

3 Traitement de texte,
traduction, rédaction

TRAITEMENT DE TEXTE
Traduction, rédaction, correction 
d'épreuves Impression laser 342- 
0424

TRAVAUX DE TOUS GENRES
Thèses, C.V., rapports de sessions 
Travail soigné de première qualité Jo­
hanne 982-3437 (2229) OU 524-1659

Traitement de texte, 
traduction, rédaction

W P 5.0 Textes en tout genre Aussi 
dictaphone (expérience avec traduc- 
leurs) Excellent français 5264554

a Occasions d'affaires

À QUI LA CHANCE?
Excellente opportunité t autres 

Devenez votre propre patron 
Travail très facile avec un 
nouveau produit révolution­
naire
Sommes présentement a la re­
cherche du meilleur 

PROPRIÉTAIRE-GÉRANT 
Minimum d'investissement de 
5 000 S est requis 
Contacter le directeur de l'ex­
pansion

René Lepage au 
(514) 922-4140

25-10-90

■.■ftll Occasions d'affaires

FRANCHISES SECTEURS 
PRIVILÉGIÉS 

PARTOUT AU QUÉBEC
Montréal. Laval, Québec. 
Sherbrooke. Chicoutimi. 
Val d'Or. Trois-Rivières, 
Hull, Drummondville. etc 
Recherchons femmes et 
hommes dynamiques 
Connaissances dans l'im­
mobilier et la vente sont un 
atout

INVESTISSEMENT MINIMUM 
REVENU ILLIMITE

Ou lun au vend de 13h à 16h

646-6367
25-10-90

Occasions d'affaires

NOUVEAU 
AU CANADA
Ce produit fait fureur 

aux États-Unis
— Aucune perle
— Temps partiel
— Investissement 8 500 $

— Revenu 40 000 $ et plus

INF: (514) 387-5070
25-10-90

s Offres de services

DETECTIVE PRIVÉ, pour investigation, 
filature, etc Confidenbalité. 3740671

Automobiles à vendre

BMW 735I. 88, 94 000 km. très propre, 
garantie jusqu a 120000 km, prix: 35 
000 $ 418650-0500

JAGUAR XJS. 1986. extérieur rouge, 
intérieur noir Jamais sortie l'hiver 34 
000 km 32 500 $1(800)567-3869 jour, 
sou 1(819)477-3758

ROLLS ROYCE SILVER SPUR 1985, 
45 000 km, comme neuve Laisser 
message au 514946-3246.

VOLVO 740 GLE16 VALVE 1989,5 vi­
tesses. tamiliale, 36,000 km , garantie 
complète 2 ans. ABS 492-8567.

BÉGIN. ADRIEN
A l'Hôpital Charles-Le- 
moyne, le 21 octobre 1990 
est décédé à l'âge de 91 ans, 
M. Adrien Bégin époux de 
feue Yvonne Thibault. Il 
laisse dans le deuil ses en­
fants Adrienne (Dr Roch 
lluot), Jean-Yves, ingé­
nieur (Jeannette Roussy), 
Marte-Louis ( Merna Pals), 
Jacques, dentiste (Michèle 
Brunet), Pauline (Louis 
Warren), Lucette (Yves 
MailhoL), ses 18 petits-en­
fants, ainsi que sa soeur 
Mme Jeanne Berthe Bégin 
Rtoux Kxposé aux salons 
Lrgel Bourgte Limitée, 63 
rue Lome, St Lambert, 
mercredi le 24 octobre de 
19h à 22h. Des dons à la 
maison Michel Sarrazin, 
2101 Chemin St-I.ouis, C.P. 
392, Sillery, Québec, GIT 
2R5, seraient appréciés.Pa- 
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invita­
tion.

0243

VOUS VOULEZ partir un commerce? 
Petit restaurant 35 places, situé à 
Terrebonne Bon chiffre d'affaires. 
477-1271,477-9662. Pas d'agent

Commerces à louëT~

CENTRE-VILLE MTL, Amherst, local 
1500 pi ca , pour commerce ou bu­
reau, 670-3665, après 18b.

s Articles de sport

HALTÈRES régulières ou olympiques, 
0,52 $ livre Hex Dunbell 0,72 S/livre 
ainsi que plusieurs autres articles pour 
l'entrainement 2736527.

CAMIONNETTE 6 CHAUFFEUR
l8$/h Déménagement Main d'oeuvre 
disponible. Ou Transport passagers i 
(8). 276-7739

DEMENAGEMENT Local el longue dis­
tance Vous pouvez aider Assurances 
et emballages 385-3390

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com- 
pléte 2533275

GILLES JOOOtN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 2534374

Le diabète attaque

Ripostez

AVEC
VOTRE AIDE, ■ 
LA RECHERCHE 
APPROCHE 
LA LIGNE 
D’ARRIVÉE...

ENVOYEZ 
VOS DONS À:
t ASSOCIATION PC DI ABETE 
PC OCEBEC
mi. RI b SAINTDOMINTQI b 
MONTRE Al -OCEBEC'
h:\ U>

TEL. <51 *)879-1191

LES MOTS CROISES
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Document obtenu 

par photocopie — 
Neptunium.

2— Vallée. — Ruisselet. 
— Serpent.

3— Sensibilité — Dans.
4— Relatifs au mouve­

ment
5— Aristocratie — Seul. 

— Monnaie danoise
6— Ville d'Italie — Gar­

dien.
7— Utile au golfeur. — 

Derrière
8 — Parera — Monu­

ment monolithe
9—Qui est de travers. 

— Pareil
10 — Aluminium. — 

Terme de tennis. — 
Praséodyme — 
Dans.

11— Du Portugal.
12— Individu. Période des 

examens.

Verticalement
1 —Qui est propre au 

précepteur.
2—Rabaisser. — Sorte 

de ciment.

3 — Transforment en 
ozone — Strontium

4— Crâne — Contrée 
d'Asie Mineure.

5— Mal d'oreille. — Ces­
sation.

6— Six, — Raclas.
7— Battre à coups de 

bâton — Issu.
8— Région de Saône-et- 

Loire — Tétine.
9— Voyelles jumelles — 

Épitres.
10—Séance théâtrale. — 

Nickel.
11 —Héros du Déluge — 

Vraie
12—Corbeille. — Refus

Solution d’hier
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; ASTRONOMIE

La fin

_

siaen-Paul Dufour
- tiré du Journal Le Monde

« NOUS ABORDONS une belle dé­
cennie d'exploration planétaire, avec 
frissons et découvertes garantis. » M 
Roger Bonnet, directeur des pro­
grammes scientifiques de l'Agence 
spatiale européenne (ESA), jubile en 
évoquant cette perspective. Pour lut 
il est vrai, ces dernières semaines 
ont été fastes, à peine le Comité du 
programme scientifique de l’ESA 
avait-il choisi les instruments qui 
équiperont la sonde Huygens de la 
mission américano-européenne Cas- 
sini-H uygens qui, si tout va bien, se 
dirigera vers Saturne et sa « Lune » 
Titan en 1996, que M. Bonnet parti­
cipait au lancement de la sonde 
Ulysse pour l'observation des pôles 
du Soleil.

De quoi réjouir, en effet, les astro­
nomes, désolés de voir les program­
mes d’exploration planétaire se faire 
de plus en plus rares. Depuis le lan­
cement des sondes américaines 
Voyager et Pioneer-Venus en 1977 et 
1978, seuls les Soviétiques ont conti­
nué, jusqu’en 1984, avec leurs Venera 
et Vega. Cette période creuse s'expli­
que par des restrictions budgétaires 
et par la catastrophe de Challenger 
qui, le 28 janvier 1986, explosa en vol 
avec sept personnes à son bord. 
Cette mauvaise passe fut, heureu 
sement, compensée par les décou­
vertes et les images extraordinaires 
expédiées par les sondes Voyager 
lors de leur fabuleux périple qui les 
amenèrent au-dessus des planètes 
lointaines Jupiter, Saturne, Uranus 
et Neptune, puis aux confins du sys­
tème solaire qu’elles sont actuelle­
ment en train de quitter pour se per­
dre dans l’espace cosmique.

Est-ce la fin des vaches maigres ? 
« Durant les 15 dernières années, 
moins de 3 % du budget de la NASA a 
été investi dans la recherche et la 
technologie spatiale », constatait en 
1988 un rapport de l’Académie des 
sciences américaine. Depuis, la si­
tuation n'a pas fondamentalement 
changé sur le plan financier, et les 
difficultés budgétaires de la NASA 
aux États-Unis, comme celles de 
Glavcosmos en Union soviétique, 
laissent mal augurer de l’avenir des 
grands projets d’exploration mar­
tienne. Il n’empêche que, comme le 
souligne M. Bonnet « le redémarrage 
des navettes (le 29 septembre 1988) a 
revigoré l’exploration planétaire ». 
Mais, en fait, de nombreux lance-

des « vaches maigres » pour les astronomes
Le redémarrage des navettes, le résultat de la sonde Magellan et le voyage 
de Galileo vers Jupiter laissent présager une décennie remplie de frissons

vs y

PHOTO AP

Une image de Vénus, prise le 15 septembre, par la sonde Magellan. L'Image couvre une surface de 75 kilomètres de long par 28 km de large

ments, retardés par l’indisponibilité 
des lanceurs lourds américains, ont 
été réalisés dans un temps plus court 
que prévu.

Le résultat est spectaculaire. Lan­
cée le 8 mai 1989, la sonde Magellan a 
entrepris depuis le mois dernier une 
cartographie systématique de Vénus 
dont les premiers résultats parais­
sent très prometteurs. Galileo, qui a 
suivi, le 23 octobre 1989, devrait at­
teindre Jupiter en 1995. Le télescope 
Hubble, mis sur orbite le 24 avril 
1990, fit de son mieux malgré la 
« myopie » dont est affecté son mi 
roir principal. Ulysse, enfin, a pris la 
route du Soleil, qu'il survolera en 
1994 et 1995

Ces engins ont été emportés par la 
navette américaine Mais Ariane a, 
pour sa part, propulsé la sonde 
Giotto vers la comète du même nom

(le 2 juillet 1985); lancé l’observa 
toire d’astrométrie Hipparcos (le 9 
août 1989), qui donne de bons résul 
tats bien qu’il ait été placé sur une 
mauvaise orbite. Enfin, les Alle­
mands ont utilisé une fusée améri 
came Delta pour lancer, le le 1er juin 
dernier, Rosat, le plus gros satellite 
d’astronomie dans le domaine des 
rayons X. • L’Europe est désormais 
un partenaire majeur des Deux 
Grands, affirme M. Bonnet Nous 
avons désormais en matière de tech 
nologie et d’industrie spatiale une ré­
putation à la hauteur de celle dont 
nous jouissons pour la culture et la 
science » Après avoir été jusqu’à de­
vancer les Américains dans l'explo­
ration cométaire avec la mission 
Giotto, les Européens ont su consoli­
der leur percée. Les chercheurs du 
Vieux continent participaient depuis 
longtemps aux expériences scienti

fiques montées sur les engins amé 
ricainsou soviétiques Aujourd’hui. 
l’ESA a fourni clés en mains la sonde 
de la mission Ulysse (les Améri 
cams, qui devaient en construire une 
seconde, ont renoncé pour des rai 
sons financières), et livrera le mo 
dule Huygens Largué par une sonde 
américaine tournant autour de Sa 
turne, ce dernier descendra sur Ti 
tan pour en étudier l’atmosphère et 
le sol. Et l'Europe jouera aussi un 
rôle majeur dans le projet STSP (So­
lar Terrestrial Science Program) qui 
devrait démarrer en 1995.

Reste que l’ESA n'a pas encore, 
loin s'en fut, les moyens financiers de 
la NASA ou des Glacosmos. Les Eu 
ropéens peuvent, effectivement, ser 
vir d’aiguillon en matière scientifi 
que. Leur obstination a probable­
ment permis de « sauver » la mission 
Ulysse, mais la sonde qu'ils ont cons

truite ne représente qu’un tiers des 
750 millions $ investis dans ce pro 
gramme (le lancement par la na 
vette a coûté à lui seul 400 mil 
lions $ ' ) Pour les mêmes raisons, le 
sort des missions Uassmi et STSP 
reste largement lié au résultat des 
négociations sut le budget de b 
NASA

En attendant, souligne M Bonnet, 
non sans ironie, • l'Europe est un 
partenaire stable, fidèle à ses enga 
gements» Alors que les Deux 
Grands auraient une fâcheuse ten 
dance à réviser (HMjiétuellemeiil à la 
baisse leurs programmes spatiaux.

L'exploration planétaire coûte 
cher et ne générera jamais de pro 
fits, contrairement à l'exploitation de 
l’orbite géostationnaire avec les sa 
tollites de télécommunications ou, à 
l’avenir, celle de l’orbite basse pour

la fabrication de matériaux en ape 
sauteur dans les stations spatiales.

Elle a fait pourtant, s'il en était be­
soin, la preuve éclatante de son in­
térêt.

Grâce aux sondes Voyager et Pio­
neer. nous sommes allés observer de 
près la plupart des planètes du sys­
tème solaire En 10 ans, une extra­
ordinaire moisson de connaissances 
a modifié de fond en comble nos con­
ceptions du voisinage de la Terre. 
Elle a soulevé de nouvelles questions 
et les questions restées sans répon­
ses sont apparues plus criantes en­
core

• Alors que les hypothèses des 
chercheurs se révèlent apparem­
ment conformes à la réalité en ce qui 
concerne les objets cosmiques loin 
tains comme les supemovae, le font- 
t lomiement interne du Soleil, pour 
tant beaucoup plus proche, nous 
reste en grande stérieux,
ainsi que la manière dont il agit sur 
la Terre», explique M Bonnet

La compréhension de cette gigan 
tesque machine thermique qu'est la 
Terre, et donc la préservation de son 
environnement, peut aussi passer 
par l'exploration planétaire Ainsi, la 
sonde Huygens auscultera Titan 
parce que cette Lune de Saturne est 
très moche de la Terre à son origine, 
au début de l’évolution, qui a rendu 
notre planète habitable Vénus, avec 
son atmosphère lourde et brûlante 
(460 degrés) est un enfer qui pourrait 
ressembler à la Terre dans quekiues 
millénaires, si le réchauffement dû à 
l’effet de serre se confirmait On sait 
aujourd'hui qu'ont existé sur Mars 
des océans et des fleuves géants au 
jouitI'Ihii disparus « La Terre est en­
trée entre Mars et Vénus, dans un 
équilibre instable », souligne M Bon 
net

l’our le directeur des programmes 
scientifiques de l'ESA, les problèmes 
d’environnement vont donner lieu à 
• une nouvelle révolution scientifi­
que », qui passera par l’exploration 
planétaire et la technologie spatiale 
(avec les satellites météo et d'obser­
vation terrestre) Ce domaine exi 
géra des ni ogrès importants dans la 
mesure des paramètres, le traite 
ment des données, l'élaboration de 
modèles mathématiques et la cons­
truction d’instruments de mesure. 
Des disciplines dans lesquelles, sou­
ligne M Bonnet, les astronomes ex­
cellent depuis longtemps. Une 
preuve qu'il est possible d'avoir la 
tête dans les étoiles tout en gardant 
les pieds sur Terre...

AVIS PUBLICS
Voir aussi en page A-4

AVIS DE REQUÊTE 
D'ABANDON DE CHARTE 
2528-1668 QUÉBEC INC 

Avis est par les présentes donné que 
la compagnie 2528-1668 Québec Inc, 
constituée en vertu de la Partie 1A de 
la Loi sur les compagnies du Québec 
ayant son siège social dans la ville de 
Boucherville, demandera à I Inspec­
teur général des Institutions financiè­
res du Québec la permission d aban­
donner sa charte conformément au* 
dispositions de la Loi sur les compa­
gnies du Québec 
DATÉ à Montréal, ce 12ème jour 
d octobre 1990

SPIEGEL DOHMER 
(Procureurs pour 

2528-1668 QUÉBEC INC !

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-191422 900

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
JOSETTE SOUFFRONT

Parbe demanderesse
c

RAYNALD VILLEDROUIN.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné a RAYNALD VIL­
LEDROUIN de comparaître au greffe 
de cette cour situé au Palais de Justice 
de Montréal, situé au 10. rue St-An- 
tomeest, Montréal, salle 1 100. dans 
les 30 |Ours de la date de la publication 
du présent avis dans le |Ournal LE DE­
VOIR
Une copie de la présente déclaration 
en divorce a été remise au greffe à l’in­
tention de la partie défenderesse 
Lieu Montréal 
Date 15 octobre 1990

LUCIE MARTINEAU. PA

Campagne
Centraide

1990

Objectif: 
24 millions $

10,012,643 S
Ligne Tel-Don

1-800-267-5555

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-05-001463-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Protocolaire adjointe 
JEAN-FRANÇOIS BOYER.

Partie demanderesse
c

ÉMILE BOYER JR

Partie défenderesse 
-et-

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAPRAIRIE, 

Mb en cause
assignation

ORDRE esl donné à EMILE BOYER 
JR de comparaître au greffe de cette 
cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, 1 est, rue Notre-Dame, salle 
1 100 dans les trente (30) |Ours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le |0umal LE DEVOIR 
Une copie du Bref d’Assgnabon et Dé­
claration a été remise au greffe à l’in­
tention de ÉMILE BOYER JR.
Lieu MONTRÉAL 
Date 18octobre 1990

YVAN ALLY 
Protocolaire adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50002-033248-902

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOTA RE ADJOINTE 
COMMISSION DES NORMES DU TRA- 
VAL

Partie demanderesse 
c.

GERMIPHENE CORPORATION.
Parties défenderesses

ASSIGNATION
ORDRE est donne à GERMIPHENE 
CORPORATION de comparaître au 
greffe de cette cour srtué au 1, est rue 
Notre-Dame, Montréal, dit district salle 
1 100 dans les trente (30) tours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR
Une copie du brel d’assignation, dé­
claration et avis 119 1 c p c a été re­
mise au greffe a l’intention de GER­
MIPHENE CORPORATION 
Lieu MONTRÉAL 
Date 19octobre 1990

DIANE BERLINGUET, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 50005-009790-906

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTARE-ADJOINT 
LA BANQUE LAURENT1ENNE DU 
CANADA

Demanderesse-requérante
c

F ARID HAGHIGHI TALAB
Defendeur-i rmmé 

-et-
AFSANEH MIRAU TALAB,

1ère Mise en cause 
-€t-

T CARLETON & CO INC
2e Mise en cause 

-et-
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE MONT- 
RÉAL

3e Mise en cause 
ASSIGNA DON

ORDRE est donné à Farid Haghrghi 
Talab et Afsaneh Mirali Talab de com­
paraître au greffe de cette cour situé 
au 1, rue Notre-Oame est, Montréal 
salle 1 100 dans les trente M jours de 
la date de la publication du présent 
avts dans LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l’article 119 1 
C p c a été remise au greffe à l’inten­
tion de Fand Haghighret Atsaneh Me 
rali Talab 
Lieu Montreal 
Date 18 octobre 1990

LUCIE MARTINEAU

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-191360-902

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
THERESE GAGNON

Partie demanderesse
c

JEAN LUCIEN ALIAS JEAN-PAUL LA- 
ROUCHE,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Jean-Lucien alias 
Jean-Paul Larouche de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 10 SI- 
Antoine Est. Montréal, salle 1 100. 
dans les 30 tours de la date de la publr 
cation du présent avis dans le tournai 
LE DEVOIR
Une copie de l’action en divorce a été 
remise au greffe a l'Intention de Jean- 
Lucien alias Jean-Paul Larouche 
Lieu, Montreal 
Date 15 octobre 1990

DIANE BERLINGUET PA
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-025980-900

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT
GREFFIER

CREDIT CHRYSLER CANADA LTÉE, 
Partie demanderesse 
c.

DENIS OTTAWA.
Partie défenderesse 

-et-
LES ENTREPRISES REJEAN BELLE- 
ROSE INC

Partie mtse-erv-cause
ASSIGNATION

ORDRE esl donne a DENIS OTTAWA 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1, rue Notre-Dame est, Mont­
réal salle 1 100, dans les 30 |Ours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR 
Une copie du brel de saisie avant ju­
gement et de la déclaration a été re­
mise au greffe à l'intention de DENIS 
OTTAWA 
Ueu Montréal 
Date 18 octobre 1990

LUCIE MARTINEAU PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50005013242-902

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOT AIRE-ADJOINTE 
ROBERT GARFIELD, homme d'affai­
res.
et RALPH FISHMAN, homme d’affaires 

Partie demanderesse
c

REAL BROSSEAU,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à RÉAL BROSSEAU 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au Palais de Justice de Montréal, 
situé au I, rue Notre-Dame est. Mont 
réal. dans les trente (30) |Ours de la 
dale de la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR 
Une copie du brel el de la déclaration 
a été remise au gretle à l'intention de 
REAL BROSSEAU 
Ueu Montréal 
Date 17 octobre 1990

LUCIE MARTINEAU, P A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12 190930-903

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille Divorces) 

PRÉSENT
PROTONOTARE ADJOINTE 

MONSIEUR MAX EAU JOSEPH
Partie demanderesse 
c

MADAME ANNA SAGET,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné a MADAME ANNA 
SAGET de comparaître au greffe de 
cette cour situe au Palais de Justice de 
Montréal, situé au 10, rue St-Antorne 
est, Montréal, salle 1 100, dans les 30 
lours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe a l'intention de 
MADAME ANNA SAGET 
Ueu Montréal 
Date 17 octobre 1990

DIANE BERLINGUET, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉA1 
NO 50004-002668 904

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
PROTONOTARE ADJOINTE 

DAME MARIE JEANNE DULIÊPRE,
Partie demanderesse
c

MONSIEUR RICO PALANSIMBA
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donne a MONSIEUR RICO 
PALANSIMBA de comparaître au 
gretle de celle cour situé au Palais de 
Justice de Montréal, situé au 10. rue 
St-Antoineest, Montréal, salle 2 17, à 
9 15 heures le 6 décembre 1990 suite a 
la publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie de la requête pour garde 
déniant a été remise au greffe a l in 
tendon de RICO PALANSIMBA 
Lieu Montréal 
Date 18 octobre 1990

DIANE BERLINGUET, P A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-05-011762 901

COUR SUPÉRIEURE 
ANNETTE CROTEAU LACHANCE

DEMANDERESSE
VS

GILLES SAURIOL 
SYLVAN SAURIOL 
CLAUDE LAVALLÉE

DÉFENDEURS
ASSIGNATION

ORDRE esl donne a GILLES SAU­
RIOL. SYLVAIN SAURIOL el CLAUDE 
LAVALLÉE de comparaître au gretle 
de cette cour situé au t, rue Noire 
Dame esl, Montréal, salle 1 100, dans 
les 30 jours de la date de la publication 
du présent avis dans le tournai LE DE 
VOIR
Une copie du brel d’assrgnabon et dé­
claration a été remise au greffe à l'in­
tention de Gilles Sauriol, Sylvain Sau- 
nol et Claude Lavallée 
Lieu Montréal 
Date 18 octobre 1990

LUCIE MARTINEAU PA

DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 
JOSEF KAMEL
Prerier avis que JOSEF KAMEL domi 
cilié et résrdanl au 932, rue White, ville 
SI Laurent, s adressera au ministre de 
la Justice ahn d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en ce 
lui de JEFFREY JOSEE KAMEL 
St Laurent le 2 octobre 1990 
Carole Chartré.

• Avocate

DEMANDE
DE CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que PASCAL ANOUAH 
BATTIKHA, domicilié au 2108 Tupper 
Montréal, P 0, s adressera au ministre 
de la Justice ahn d’obtenir un certificat 
lui permetlanl de changer son nom en 

! celui de PASCAL ANOUAR TERJA 

NIAN
Montréal, le 15 septembre 1990 
PASCAL ANOUAH BATTIKHA

CANADA
PROVINCE Di QUÉBF.C 
DISTRICT DF TROIS-RIVIÈRES 
NO 400 12 008926 906

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la Famille) 

Divorces
Marie Thérèse Lesieur domiciliée el 
resdanl au 630, Bureau, app 1. crié et 
district de Trois Rivieres, G9A 2N3,

Partie demanderesse
c

HAiMCOHFN autrefois domicilié et 
résidant au 6646 Côte Des Neiges crie 
et district de Montréal mais mamie 
nant de lieu» inconnus de la partie de 
mander esse

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné a H AIM COHFN de 
comparaître au greffe de cette cour s* 
tue au Palais de Justice de Trors-Rwe 
res srtué au 260 Laviolette Trois-Ri 
neres salle Rc-03 dans les trente (30) 
lours de la date de la publication du 
present avis dans le journal LE DE 
VOIR
Une cop* de la déclaration en drvorce 
a ele remise au gretle a l'intention de 
HAJM COHEN, partie défenderesse 
Lieu Trrxs-Rrvieres 
Date 17 octobre 1990

HELENE DUBE.PA

AVIS

Commission de l'aménagement

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

SÉANCE PUBLIQUE SUJET PRÉVU:

DATE:
29 octobre 1990
HEURE:
19 h 30
LIEU:
Complexe Guy-Favreau
Centre des conférences
Salle des Saules
200, boul. René-Lévesque ouest
Niveau 00
Montréal
(Métro Place d'Armes) 

Renseignement: 280-3460

Avis de conformité concernant la réglementation 
d’urbanisme de Ville Saint-Pierre

Une période de questions est prévue au cours de 
la séance. Pour poser des questions, les 
intervenants doivent s'inscrire entre 19 h 15 et 
19 h 30.

La secrétaire de la Communauté, 
Nicole Lafond

Montréal, le mercredi 24 octobre 1990

AVIS esl par les présentes donné que 
le contrat en date du 10 septembre 
1990 par lequel 2763 3026 QUÉBEC 

IN a transporté et cédé toutes sos 
dettes de livre présentes (d futures a la 
Banque de Montréal a titre de garnn 
tie a été enregistré au Bureau de la di 
vision d enregistrement de l aval le 10 
octobre 1990 sous le numéro 761046 
Banque de Montreal 
le 18 octobre 1990

CANADA
PROVINCE DI QUÉBEC 
DISTRICT DF MONTRÉAL 
NO 600 02 032924 909

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOT AIRF ADJOINT F 
COMMISSION Dt S N()RMF S DU 
TRAVAIl

Partir- demanderesse

RENÉ BERGE MON,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné a Mi NE HI R 
G( MON de comparaître au greffe de 
celle cour situé au 1 est rue Notre 
Dame Montréal Oc salle 1 100 dans 
les Ironie (30) |Ours de la dale de la 
publication du présent avis dans I I 
DEVOIR
Une copie du brel d assignation dé 
Claration et avis a élé remise au gretle 
à l'intention de RF Nf MF RGIHON 
l HHJ M<>ntréal 
Dale 19 octobre 1990

DIANl HI HI INGUI î PA

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 
Article «X 4)

Dans I affaire de la faillite de 
ANDRE LAEEMRIÊRF, directeur des 
ventes et DENISE LAFFRRltRE. opé

ralnce, tous deux domiciliés au 921, 
boul Minet. Hofoorl. Qoéboc J3G 3V8

F ANUS
AVIS esl par les présentes donné que 
ANDRÉ l AFERRIÉRF el Üf NISE LA- 
11 MRIÊRF ont déposé une cession le 

16 octobre 1990 et que In jrretntére ■» 
semblée dos créancier» liera tenu* I* ? 
novembre 1990 è lOhOO. au Palan d* 
Justice, till Jacques Carller E*l, 
salle RC ?! A, dans la ville de Lon- 
uuituil dans la province de Québec 
DATE DE LONGUEUIL. 
ce ??iémo jour d’oclotxe 1990

RAYMOND, CHABOT. 
FAFARO, GAGNON INC,

LOUIS LANGEVbTcjl 

Responsable de facM
RAYMOND, CHABOT,
FAFAHD, GAGNON INC
69 rue Saint-Charles Ouest 
l ongueuil. Québec J4M 1C6 
Tél (614)679 6610

A SURVEILLER
l.eCancloui l'fitoile VOUS convie à une 

soirée portos ouvertes sut lolhùine «Le 
rêve mie fut ci' 11 éulrife à utiliser », ce 
sim iii- l't ti :m Ei 21 h :<o nu tozh. bout 
Henri llourn - n est 5 Montréal Knlrée li 
lue Hens M-9M4

■
l e rentre rl’étUfles gnostiques, orga 

nisme culturel il but non lucnilil, vous 
eonvie à une contéronce sui le thème 
» 5h:imh;illnli, mythe nu réalité ». ce soir 
à 19 h .30 au TOI I r ue Parthenais à Mnril 
féal Hens VH! 1201

■
(iiarirl tia/ar rl«• la paroisse Notre 

Dame des Anges, du 25 au 2K octobre, au 
5621, boul fiouin ouest (près de l’hôpital 
du Sacré-Coeur) liens TtT 520H

■
f'e srm à 19 h. conférence des docteurs 

Margo Wilson et Martin Daly sur le 
thème L'homicide conjugal ». A lundi 
lonuin 110 tlti /'a villon llall (le l’Univ 
Concordia 1455, boul r/e Maisonneuve 
ouest liens 2o42 1(421

I. ’équipe (le la I linioue de ménopause 
vous convie it une réunion, ce soir de 
19h llOà 21 h 20 A l'aiidilonum de l'hôpital 
SI l.ue, U12 rue Sanguine! à Muni réal 
Réserv. 221 2142

M
l.e Cercle jungde Montréal organise un 

séminaire sur le thème - La (îrand 
Mère » par Jan Hauer, analyste jun 
gienric, les 7, 14, 21 el 22 novembre à 20 h 
Inscr 244 4102

m
Les Amis de la santé mentale vous con 

vie à un atelier de discussion sur le 
thème - ( ommenl réagisse/ vous lare A 
la maladie de votre proche ’’ » ce son de 
19 h 45 A 21 h 20, au 700, a v lia wson à Dur 
val Hens 020 6220

M
La Société de philosophie de Montréal 

organise, ce soir A 20 h 20. une conférence 
sur le thème La République a-t-elle be 
soin de savants ? » par Judith Schlanger, 
A la salle J 2920, pa villon Judith-Jasmin, 
UQA.Vf. 400 rue Ste-Catherine est Entrée 
libre Rens 927 7040

m
Ce soir à 20 h, M Pierre Troltier don 

nera une conférence sur le thème • Les 
fidèles d'amour ou la mystique érotique », 
A l'Université d'Ottawa, Pavillon Simard, 
local 140 Entrée libre Rens 012-004 
0200

m
Le comité de parents d'Épilepsie Mont­

réal vous invite A une rencontre intitu­

lée » I épilepsie au quotidien », ce soir A 
19 h 20, au 2200 rue RaitissonA Montréal 
liens 202 0209

m
< r sou à 19 h 211, la liililiothèque publi­

que de l’ulule Claire vous invite A une 
conférence sui la décoration intérieure 
avec ( éluie Heiioil, au 100 rue Douglas 
s ha ml Entrée libre liens 020 1212

M
( dllei les de sang de la < ioix Itouge A 

Montréal au Centre permanent, 2121 rue 
Sliei lirnoke est, de 9 h A 12 h, A l’Univ 
( oneonha, t amplis Su lleorges- William,
1105 (le Maisonneuve ouest, de lOh A 17 h, 
à Laval, Centre (le Travail, JOOOInilus- 
ii ici, 21210, boni Industriel, de 9h A II h 20 
eide 12 h à 17 h; à St Laurent, Cégep St- 
Laurent. 020. bout Sic Croix, de 10 h A
10 b. el A I Annonciation, Hôpital des Lau- 
rent ides, gymnase, de L'ih.’lOA 20h 
liens 927 2790

M
Le Centre de ressourcemenl Laval of- 

h e une session en ma ssothérapie, les 26, 
27 el 22 octobie par Mme Henriette Sup 
pôle au Complexe Ste Domitille, 202A, 
boul Cartier ouest A Laval. Inscr 062
2070

m
Le ( entre des femmes d'ici et d’ail 

leui 5211 rue Rrébeuf à Montréal, vous 
invite aujourd'hui A 12 h 20, A une rencon­
tre sur le thème ■ {-.changes inlercultu- 
i el s », et le met credl 31 octobre A 12 h 20,
- Les femmes et le retour sur le marché 
de H avait ». liens 0214127

m
I. Institut canadien d'éducation des 

adultes, le Regroupement (les groupes po­
pulaires en alphabétisation du Québec et 
la Centrale (le l'enseignement du Québec 
organisent un forum sous le thème
- I rie société- sans barrières », les 9, 10 et
11 novembre A l'IJQAM, Pavillon Judith- 
Jasmin, 400 rue Ste Catherine est. Rens. : 
242 2706

m
l.e Service aux patients de la Société 

canadienne du cancer vous invite à une 
soirée d’information sur le traitement 
chirurgical du cancer, ce soir à 21 h, au 
0151 boul de l'Assomption à Montréal. 
Cont 255 5101, poste 70

m
Le Front d'action populaire en réamé­

nagement urbain organise un débat pu­
blic sur le thème » Habiter Montréal 
après 4 ans d'administration RCM », ce 
soir à 19 h, au Centre St-Pierre, 1212 rue 
Panel à Montréal Rens 522-1010

3082
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La nomination 
des huit sénateurs 

est-elle
inconstitutionnelle ?

Il y a de bons arguments 
qui justifient la décision du gouvernement

PHOTO CP

Le 4 octobre dernier, le sénateur Jacques Hébert s'est interposé entre les gardes de sécurité du Sénat et des 
membres de la galerie de la presse qui cherchaient à pénétrer dans l’enceinte de la Chambre haute, à I invi­
tation du groupe libéral.

JOSÉ WOEHRLING

L auteur est professeur de droit 
public à l'Université de Montréal

COM MK on lésait, le mois (1er 
nier, le premier ministre Mul 
roney a fait nommer par la 

reine huit sénateurs conservateurs 
supplémentaires, pour réussir à faire 
adopter par le Sénat, jusqu’alors do 
miné par une majorité libérale, le 
projet de loi créant la taxe sur les 
produits et services (• TPS ») La 
constitutionnalité de ces nomma 
lions est actuellement contestée de 
vant les tribunaux. On trouvera ci 
dessous une analyse sommaire des 
problèmes juridiques que soulève 
cette question.

Le pouvoir de ta reine
L’article 26 de la Loi constitution 

nelle de 1867 prévoit que, sur la re 
commandation du gouverneur gêné 
ral, la reine pourra, si elle le juge à 
propos, ordonner que quatre ou huit 
sénateurs soient ajoutes au Sénat, le 
gouverneur général procédant alors 
aux nominations de façon à repré 
senter également les quatre « divi 
sioiis» du Canada le Québec, l’On 
tario, les provinces maritimes et les 
provinces de l’Ouest.

Le mécanisme de nomination des 
sénateurs en surnombre a été inséré 
dans la Constitution canadienne à 
l’initiative du gouvernement britan 
nique, lors de la Conférence de bon 
dresde 1866 Le secrétaire d'fttat 
aux colonies, Lord Carnavon, esti­
mait en effet qu'il fallait prévoir la 
situation où le parti majoritaire fl la 
Chambre des communes — et for 
niant par conséquent le gouverne 
ment — serait en minorité au Sénat 
En donnant au premier ministre la 
possibilité d’obtenir de la reine la no 
mination d'un certain nombre de sé 
nateurs supplémentaires, on lui per 
mettrait de renverser la situation au 
Sénat et de briser ainsi l’opposition 
de ce dernier aux mesures adoptées 
par la Chambre des communes. À 
condition, évidemment, que la no 
mination de huit sénateurs supplé 
mentaires, au maximum, suffise fi 
donner la majorité au parti du pre 
mier ministre.

En 1867, on ne voulait cependant 
pas que le premier ministre eana 
(lien puisse exercer ce pouvoir de fa 
çon discrétionnaire. C’est la raison 
pour laquelle, contrairement fi la no 
mination des sénateurs « ordinal 
res », qui dépend du gouverneur gé 
néral agissant selon l'avis du pre 
mier ministre, la nomination des sé­

nateurs en surnombre doit être faite 
sur autorisation de la reine. Jusqu'en 
1926, celle-ci exerçait ce pouvoir se­
lon l’avis et sur l’initiative de ses mi­
nistres britanniques, ce qui explique 
qu'en 1873 elle ait refusé la demande 
du premier ministre libéral Alexan 
dre Mackenzie de nommer des sé­
nateurs supplémentaires afin de di 
minuer la majorité conservatrice du 
Sénat, hostile au gouvernement.

Pour justifier ce refus, le gouver 
nement britannique s’est appuyé sur 
le fait qu’aucun projet de loi n’était à 
ce moment bltxjué par le Sénat (bien 
que cela soit arrivé auparavant). 
Par là suite, deux autres premiers 
ministres, Wilfiied Laurier en 1900 et 
Robert Borden en 1912, s’enquirent 
informellement auprès des autorités 
britanniques de la possibilité d’ob­
tenir la mise en application de l’ar­
ticle 26 et se firent chaque fois répon 
dre que les circonstances ne le juste 
fiaient pas, étant donné qu’aucun 
projet de loi n'était bloqué par le Sé 
nat au moment des démarches en 
cause.

La Conférence impériale de 1926 
donna lieu à une déclaration établis­
sant que les dominions, dont le Ca­
nada, avaient accédé à l’autonomie

La nomination d'un 
onzième sénateur 
pour le Nouveau- 
Brunswick ne serait 
pas illégale

interne complète ainsi qu’à la sou­
veraineté internationale et procla­
mant leur complète égalité de statut 
avec la Grande-Bretagne (Déclara 
lion Balfour) La Conférence de 1926 
établit également qu’il convenait dé­
sormais de distinguer entre le roi (ou 
la reine) agissant, d’une part, 
comme souverain de tiramie.Bre­
tagne et, d’autre part, comme sou­
verain d’un dominion.

Dans les cas où il intervenait en 
core dans les affaires canadiennes, 
comme pour la nomination du gou 
verneur général, le souverain britan 
nique devrait désormais agir selon 
l’avis des ministres canadiens Le 
même principe s'applique certai­
nement pour ce qui est du pouvoir 
royal de nommer des sénateurs en 
surnombre, prévu à l'article 26. Par 
conséquent, la reine ne [nuit plus, de 
puis 1926, refuser une demande faite 
en ce sens par le premier ministre du 
Canada et formulée officiellement

par le gouverneur général.
Il est vrai, toutefois, qu’il n’est pas 

impossible de prétendre que l’article 
26 est périmé, dans la mesure où le 
mécanisme qu'il prévoit suppose que 
la reine agisse selon l'avis d’une 
autorité autre que canadienne, ce qui 
est devenu strictement impensable 
depuis 1926, car incompatible avec la 
souveraineté du Canada. Cependant, 
une disposition législative ou consti­
tutionnelle n’est normalement con 
sidérée comme périmée que si elle a 
perdu toute raison d’être. Or, l’article 
26 conserve aujourd’hui toute son uti 
lité, puisqu’il est tout à fait possible 
que se produise le genre de situation 
qui a précisément conduit les Britan­
niques à insister jxiur qu'il soit inséré 
dans la Loi constitutionnelle de 1867.

C’est pourquoi il faut plutôt con­
clure que l’article 26 est encore en vi 
gueuretque la reine doit utiliser le 
pouvoir qui lui est attribué selon l’a­
vis et sur l’initiative du premier mi­
nistre canadien, comme elle l’a d’ail­
leurs fait en septembre 1990.

En effet, depuis l’arrivée au pou 
voir à Ottawa du Parti progressiste- 
conservateur en 198*1 et sa réélection 
en 1988, la majorité libérale du Sénat 
a retardé, de façon peu compatible 
avec le principe démocratique, l'a­
doption d’un grand nombre de pro­
jets de loi importants, notamment, 
en 1987 1988, la loi mettant en oeuvre 
le Traité de libre échange canado 
américain et, en 1990, celle destinée 
à créer la « TPS ». Dans ce dernier 
cas, les autorités du Parti libéral ont 
même formellement déclaré que lt*s 
sénateurs libéraux, qui étaient en­
core en majorité au mois de septem­
bre 1990, refuseraient d’adopter le 
projet de loi, bien que l'intention du 
gouvernement de créer l’impôt en 
cause ait été parfaitement connue 
lors de la campagne électorale qui 
devait mener à sa réélection en 1988, 
et qu’il faille donc considérer que la 
population a donné son aval à cette 
politique.

Par conséquent, l'on se trouvait 
précisément, a la fin du mois de sep­
tembre 1990, dans le genre de situa­
tion qui justifie le recours à la no 
mination de sénateurs en surnombre. 
Comme on le sait, la reine a rapi­
dement autorisé, à la demande du 
premier ministre Mulroney, la no­
mination de huit sénateurs supplé­
mentaires.

Conformément aux articles 27 et 
28 de la Loi constitutionnelle de 1867, 
après avoir nommé des sénateurs en 
surnombre, le gouverneur général 
doit attendre qu’une « division » ne 
soit plus à nouveau représentée que 
par 24 sénateurs pour pouvoir à nou­

veau nommer des sénateurs selon la 
procédure normale de l’article 24. Il 
peut cependant réutiliser le méca­
nisme du surnombre tant que le 
nombre total des sénateurs ne dé­
passe pas 112, c’est-à-dire 26 par ré­
gion.

Ainsi, l'article 26 ne peut pas être 
utilisé pour augmenter indéfiniment 
le nombre de sénateurs (le ma­
ximum « absolu » étant 112), ni, ap­
paremment, de façon à changer la 
proportion établie entre les quatre 
« divisions ».

La nomination de huit sénateurs 
supplémentaires, dont un pour le 
Nouveau Brunswick, soulève un pro­
blème qui découle de la juxtaposition 
des articles 26 et 51A de la Loi consti 
tutionnelle de 1867 et 41b) de la Loi 
constitutionnelle de 1982. En effet, à 
la suite de la nomination d’un séna­
teur supplémentaire pour le Nou 
veau Brunswick, cette province est 
désormais représentée par 10 dé 
putés et 11 sénateurs. Or, l’article 
51 A, qui a été ajouté par la Loi cons­
titutionnelle de 1915, prévoit qu’une 
province « doit toujours avoir droit à 
un nombre de députés à la Chambre 
des communes non inférieur au nom 
bre de sénateurs représentant cette 
province ».

En se fondant sur cette disposé 
lion, certains prétendent que la no 
mination d'un sénateur supplémen 
taire (xiur le Nouveau Brunswick est 
inconstitutionnelle. L'on peut cepen­
dant opposer au moins trois argu­
ments à cette [xisition.

Les sénateurs
et les députés

En premier lieu, on a vu que l’ar­
ticle 27 de la Loi constitutionnelle de 
1867 prévoit qu'après la nomination 
de sénateurs en surnombre, le gou­
verneur général doit s’abstenir de 
nommer de nouveaux sénateurs jus 
qu'à ce que chaque « division » ne 
soit plus à nouveau représentée que 
par 24 sénateurs. Autrement dit, 
l'existence des sénateurs supplémen­
taires doit rester provisoire et l’on

pourrait peut-être interpréter l’ar­
ticle 51A comme ne garantissant à 
chaque province que le droit d’avoir 
au moins autant de députés que de 
sénateurs permanents ou « nor­
maux ».

En second lieu, même si l’article 
51A doit s’appliquer en tenant 
compte des sénateurs en surnombre, 
le nombre des députés et celui des 
sénateurs qui représentent une pro 
vince ne peuvent pas être augmentés 
simultanément. Chronologiquement, 
les sénateurs supplémentaires doi­
vent être nommes d'abord, puisque 
c’est l’augmentation du nombre de 
sénateurs qui est la cause de l’aug­
mentation du nombre de députés, et 
non pas l’inverse. L’article 52 de la 
Loi constitutionnelle de 1867 attribue 
au Parlement du Canada le pouvoir 
d’augmenter, « de temps à autre », le 
nombre des députés a la Chambre 
des communes, à condition de res­
pecter les dispositions relatives au 
calcul de la représentation des pro­
vinces, y compris celles de l’article 
51A.

Par conséquent, il faut sans doute 
conclure que la nomination d’un on­
zième sénateur pour le Nouveau 
Brunswick n’est pas illégale, mais 
oblige seulement le Parlement à 
augmenter, dans un délai raisonna­
ble, de 10 à 11 le nombre des députés 
qui représentent cette province.

Enfin, il est également possible de 
considérer que l’aiticle 41b) de la Loi 
constitutionnelle de 1982 a implici­
tement modifié l’article 51A de la Loi 
constitutionnelle de 1867.

L’article 41c), qui figure dans la 
Partie V relative à la procédure de 
modification de la Constitution, 
exige le consentement unanime des 
deux Chambres du Parlement fé­
déral et de l'assemblée législative de 
chaque province, pour la modifica­
tion du « droit d'une province d’avoir 
à la Chambre des communes un 
nombre de députés au moins égal à 
celui des sénateurs par lesquels elle 
est habilitée à être représentée, lors 
de l’entrée en vigueur de la présente

partie» (nous soulignons).
On constate donc que l’article 41b) 

contient un critère fixe pour le calcul 
du nombre minimum de députés ga­
ranti à chaque province, ce nombre 
étant celui des sénateurs représen­
tant la province au 17 avril 1982, date 
de l'entrée en vigueur de la Loi cons­
titutionnelle de 1982. Au contraire, le 
critère contenu dans l’article 51A est 
variable, puisqu’en vertu de cette 
disposition, chaque province a tou 
jours droit à un nombre de députés 
non inférieur au nombre de séna­
teurs qui la représentent, quelque 
soit le moment considéré.

Un résultat curieux 
mais non absurde

Si l’article 41b) a implicitement mo­
difié l’article 51A, le Nouveau-Bruns­
wick n’a actuellement droit qu'à un 
nombre minimum de députés calculé 
à partir du nombre de sénateurs qui 
le représentaient à la date du 17 avril 
1982, c’est-à-dire 10. Il est vrai que 
l'on pourrait également considérer 
que l’article 41b) n’a pas modifié l’ar 
tide 51A et que les deux dispositions 
s’appliquent donc concurremment 
Le résultat serait alors que chaque 
province a droit à un nombre mi­
nimum de députés calculé à la fois 
en fonction du nombre actuel de sé­
nateurs qui la représentent et du 
nombre de sénateurs qui la représen­
taient le 17 avril 1982.

Bien que curieux, un tel résultat ne 
serait pas absurbe, étant donné qu’en 
cas de modification constitutionnelle 
pour augmenter ou diminuer le nom­
bre des sénateurs représentant une 
province quelconque, celle-ci aurait 
le bénéfice de la règle la plus avan­
tageuse pour elle dans les circons­
tances. Si le nombre de ses sénateurs 
augmente, il servira à l’avenir à cal­
culer le nombre minimum de dé­
putés auxquels elle a droit; si le nom­
bre de ses sénateurs diminue, on re­
tiendra le chiffre de 1982 pour cal­
culer le nombre minimum des dépu­
tés.

Faire la lumière sur le projet Hibernia
REPLIQUE
JEAN GARON

L'auteur est depute du Parti 
québécois à l'Assemblée 
nationale II répond ici à I éditorial 
de la directrice du DEVOIR. Mme 
Lise Bissonnette, paru le 15 
octobre

JE PRÊKER E mettre sur le 
compte de l'émotion et de l'mdi 
gnation que vous inspirent ac­

tuellement les sénateurs canadiens, 
le manque de rigueur dont fait 
preuve la petite parenthèse que vous 
m’avez consacrée dans votre édito 
rial du 15 octobre dernier.

Au moment où l’ensemble des étii 
torialistes canadiens qui, de toute 
évidence, lisent eux aussi les sonda

Avis de l’éditeur
Les textes envoyés au DEVOIR pour 
la page Des idées, des événements 
doivent être signés. L’adresse et le 
numéro de téléphoné sont également 
requis, mais seulement pour fins 
d’identification dans nos dossiers.

Prière de ne pas dépasser auatre 
pages et demi dactylographiées à 
double Interligne, et de faire 
parvenir le texte à l’attention 
d'Albert Juneau.

LE DEVOIR ne s’engage pas à 
publier tous les textes reçus et se 
réserve le droit d’en réduire la 
longueur au besoin.

ges, tirent à boulets rouges sur le Sé 
nat, il est beaucoup plus facile de 
mettre dans la même poche tous 
ceux qui osent faire appel à cette ins­
titution qui, qu’on le veuille ou non, 
constitue encore un forum légal et lé 
gitime, plutôt que de s’interroger sur 
le bien fondé de leur démarche et de 
lire les documents exprimant leur 
point de vue.

Car il est manifeste que n’avez pas 
pris la peine de lire la lettre de huit 
pages que j'ai adressée aux séna­
teurs le 10 octobre dernier et je 
doute même que vous ayez lu celle 
expédiée le lendemain à M Jean 
Chrétien et qui, pourtant, n’avait 
qu'une page et demie.

Je crois qu'avant de faire des pro­
cès d'intention aux autres et de ren 
dre un verdict de culpabilité en quel­
ques lignes vite faites, il faut prendre 
la peine de lire les pièces au dossier. 
Heureusement pour nous tous du 
monde de la politique, vous ne siégez 
pas dans une vraie cour de justice 
mais seulement au « tribunal • de l’a­
venue du Saint Sacrement.

Si vous aviez pris la peine de lire 
ces documents ou, le temps vous 
manquant, de consulter M Serge 
Truffaut, journaliste chargé chez 
vous du dossier Hibernia, vous auriez 
constaté qu'il n'y a aucune commune 
mesure entre ma démarche auprès 
de l'ensemble des sénateurs, toutes 
couleurs confondues, et le coup de 
force libéral orchestré par Jean 
Chrétien.

Dans ce dernier cas, il s'agit d'un 
filibuster exécuté par des gens non 
élus contre une mesure qui, si elle 
n’est pas populaire, n'en a pas moins 
fait l'objet d'un vote majoritaire à la 
Chambre des Communes, à la suite

d'un long débat et d'audiences publi 
ques qui ont permis à toutes les par­
ties de s'exprimer normalement, 
sauf au Québec où elles ont été plus 
que restreintes. Je comprends que 
vous puissiez douter du caractère dé 
mocratique de cette opération poli­
tique, mais je n'accepte pas que vous 
fassiez peser les mêmes soupçons 
sur ma démarche Mon but est au 
contraire de lutter contre un simu 
lacre de processus parlementaire 
qui, dans les faits, bafoue la démo 
cratie et le droit de parole.

En écrivant aux sénateurs au mo­
ment même où ils achèvent de se dis­
créditer dans l'opinion publique, j’é­
tais parfaitement conscient du ris 
que que je prenais face à une presse 
et à des analystes trop souvent su­
perficiels. Mais, en mon âme et con 
science, j'ai considéré que je ne pou 
vais faire autrement devant la dis 
crimination et les iniquités créées au 
nom du projet Hibernia et le refus 
cynique et machiavélique du gouver­
nement fédéral d’en permettre la 
discussion à la Chambre des Com 
munes.

Savez vous, madame la directrice, 
que lorsque le projet de loi C 44 sur le 
financement public d'Hibernia (2,7 
milliards $ sur 5,2 milliards $) a été 
adopté en deuxième lecture et étudié 
article par article, en juin dernier, 
aucun député n’était en mesure de 
discuter de ce projet en toute con­
naissance de cause puisque l’entente 
liant le gouvernement fédéral, celui 
de Terre-Neuve et le consortium Hi 
bernia n’a été signée et rendue publi 
que que le 14 septembre dernier ?

Savez-vous également que les gra 
ves interrogations soulevées par 
cette entente, comme la décision de

ne pas permettre aux chantiers ca­
nadiens existants de soumissionner 
sur la majeure partie de la plate­
forme, n'ont pu etre débattues lors 
de la prise en considération du rap­
port de la Commission parlemen­
taire chargée d’étudier C-44 article 
par article, ni lors des discussions en 
troisième lecture parce que legou- 
vernement Mulroney a imposé une 
motion de clôture après seulement 
une heure de débat ?

Savez-vous que rien dans le projet 
de loi C 44 ne prévoit le rembourse­
ment des subventions si le prix du pé­
trole se maintient aux hauts niveaux 
que nous connaissons présentement 
mais qu'on y garantit de nouvelles 
subventions si le prix du baril chute 
en bas d'un certain plancher ?

Savez-vous enfin qu'entre l’adop­
tion du projet de loi C'-44 par la 
Chambre des Communes et son dé­
pôt au Sénat, une série de révéla­
tions, notamment par votre propre 
journal ont rendu encore plus néces­
saire la tenue d'un véritable débat 
comportant un droit de parole aux 
représentants de l'industrie et des 
travailleurs des chantiers maritimes 
canadiens dont les propos depuis 
quelques semaines contredisent tou­
tes les belles assurances données par 
le gouvernement Mulroney ?

Vous vous indignez parce que j'ose 
demander au Sénat de jouer son rôle 
de forum ultime face à un débat es­
camoté de façon odieuse mais vous 
ne vous demandez pas pourquoi le 
gouvernement fédéral cherche tant 
à éviter que soit réouverte la discus­
sion sur le projet Hibernia. Sachez 
que les dessous de cette affaire que 
l'on craint de discuter en public me 
dégoûtent tellement que je serais

prêt à écrire au diable lui-même 
pour que la lumière soit faite là-des­
sus, n'en déplaise aux âmes sensi­
bles.

Le « petit voleur de dépanneur » 
que vous m'accusez d’être ne se re­
pend nullement et, au contraire, il est 
prêt à récidiver. J'ai en effet l’inten­
tion de communiquer à nouveau 
avec les sénateurs membres de la 
Commission du Sénat sur l'Énergie 
qui doit étudier le projet de loi C-44 
article par article. Ces augustes per­
sonnages ont le pouvoir, que vous le 
vouliez ou non, d'entendre des té­
moins s'ils estiment ne pas être suf­
fisamment éclairés sur les consé­
quences réelles du projet Hibernia 
tel qu’il est actuellement conçu.

Je n’attache pas plus d’importance 
que vous à l'opinion des sénateurs 
mais, par contre, j'attache une va­
leur fondamentale, plus que vous si 
j'en juge par votre attitude, au droit 
de parole qu'ils ont le pouvoir d'ac­
corder aux gens qui seront victimes 
du projet de loi C-44 et du projet Hi­
bernia. tels qu’ils sont actuellement 
conçus. Je vais essayer jusqu’au bout 
de convaincre les membres du Co­
mité sénatorial sur l'Énergie du ca­
ractère inique de ces mesures et de 
leurs conséquences désastreuses 
pour les milliers de travailleurs des 
chantiers maritimes canadiens. Ces 
derniers ont le droit d'être traités 
équitablement surtout si on tient 
compte des beaux principes de libre- 
concurrence à l'origine de l'accord 
de libre-échange et des sommes fa­
ramineuses injectées dans Hibernia 
par les contribuables canadiens et 
québécois.

Peut-être ne réussirai-je pas, mais 
personne ne pourra me reprocher de

ne pas avoir essayé, surtout pas LE 
DEVOIR dont la devise est « Fais ce 
que dois » et dont la mission sacrée 
est de faire la lumière sur les affai­
res publiques, pas de s’en prendre à 
ceux qui réclament cette même lu­
mière.

Kn cinquante fois plus long, M. Ca­
ron répond à une parenthèse d’un 
éditorial du 15 octobre, et trouve le 
moyen de passer à côté de la ques­
tion. Jamais je n'ai abordé le fond du 
dossier Hibernia, dans mes commen­
taires sur le Sénat. J'ai simplement 
exprimé mon indignation devant les 
moyens que le député de Lévis em­
ploie pour atteindre ses fins. Deman­
der au Sénat. non-élu, de pirater le 
cheminement du projet, c'est e ffec­
tivement, je le répète, se conduire 
comme les petits voleurs de dépan­
neur qui ont souvent d'aussi bonnes 
raisons que lui d'être insatisfaits du 
contrat social. Si le Parti québécois, 
a vec tous les moyens dont il dispose 
comme opposition officielle au Qué­
bec, est incapable de soulever effi­
cacement un débat, sans passer par 
le détour dérisoire des sénateurs fé­
déraux, c'est qu'il a un problème de 
santé. Passons, ausurplus, sur l’in­
décence du geste d’un député pé- 
quiste qui donne de la légitimité à 
l'institution fédérale la plus discré­
ditée qui soit, et qui se trouve ainsi à 
l'absoudre de toutes les obstructions 
passées ou à venir, y compris celles 
qui ont touché et qui toucheront le 
Québec. M Garon, U nous l’affirme 
ici carrément, est disposé à pactiser 
avec le diable. Faust se réincarne 
dans le comté de Lévis, craignons la 
conclusion de son drame.

— Lise Bissonnette
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